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(De notre correspondant spécial)
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DERRIÈRES IMPRESSIONS
Belgrade, 10 mai.

A Belgrade, depuis quelques jours, nous
Avons fermé la boucle de notre voyage au¬
tour de la Yougo-Slavie par Zagreb, Sjiou-
toliaria, la côte dalmate, le Monténégro, Mos-
tqr et Serajevo. Et déjà une impression d'en¬
semble se dégage des petites questions loca¬
les, des rivalités personnelles qui nous ar¬
rêtaient parfois. Cette impression est nette :
la grosse majorité des populations, pour ne
toas dire l'unanimité, est pour l'union com¬
plète dans le royaume des Serbes, Croates
^st Slovènes. Même les. éléments dont les
Tjtedéances pourraient faire croire à une op¬
position sont loyalistes. C'est ainsi que le
Chef religieux des musulmans, le roi des
AJlémas, que nous avons vu à Serajevo, et
Apii s'est plaint des ' excès dont ses coreli¬
gionnaires étaient encore victimes,, nous a
Bfflrmé qu'il espérait beaucoup de la nou¬
velle nation. A M,ostar, un franciscain nous
A parlé librement de quelques mesquines
vengeances exercées par les orthodoxes con¬
tre ■ les catholiques jadis fidèles à l'Autriche;tnais il ajoutait aussitôt que les catholiques
Intelligents comprenaient cette survivance
ries vieilles persécutions religieuses et comp¬
ilaient, pour les éteindre, sur l'unité. Les so¬
cialistes enfin, tout en exposant un pur pro¬
gramme marxiste, et bien que plusieurs
^centaines des leurs aient été arrêtés en ces
qours de 1er Mai; admettent que l'élargis¬
sement du royaume à toute la Yougo-Slavie
î»st un avantage, et ne font pas rentrer dans
leurs projets actuels la lutte contre la dynas¬
tie1.

. En somme, il n'y a que deux nuances d'o¬
pinions, les uns voulant la fusion complète
avec égalité entre les diverses provinces et
■les diverses confessions, les autres tendant
À l'hégémonie serbe.

LES PARTIS
• Pour la grande Serbie était le parti vieux
radical avec M. Patchich. Celui-ci semblé
revenir à des idées plus libérales ; il- garde,
■entière, une grande influence personnelle
rdue à ses services, mais son ancien parti
<Ç«rd du terrain.

A l'opposé, le bloc démocratique, réunis¬
sant démocrates, jeunes radicaux et libé-

. Vaux, voudrait faire disparaître même les
dénominations de Serbes, Croates ou Slovè¬
nes, et abolir tout conflit, toute différence
de traitement entre les religions. Autour de
M. Prébitchevitch, il s'étend sur toute la'
Yougo-Slavie, recrute ses adhérents dans
Jous les milieux, a déjà une forte majorité
et paraît être le parti d'avenir.
Un autre chef, M. Korochetz, a entrevu

la même nécessité d'effacer les anciennes
divisions. Il élargit sur les nouveaux terri¬
toires le c.hamp d'action de son ancien par¬
ti croate, devenu le parti populaire catholi-

fe. Son programme de réformes socialesrapproche assez de ce que rut celui de
le comte de Mun. Mais il ne compte guè¬

re que des catholiques, et M. Korochetz lui-
çiême est prêtre.

AU PARLEMENT
La nouvelle session, ouverte, le 7 mai,

«vait à s'occuper d'abord de la réforme
agraire, la plus urgente. Il s'agit de divi¬
ser entre les vrais cultivateurs les grandes
propriétés dont ils n'étaient que les serfs.
Les propriétaires seront indemnisés sur la
base de leurs revenus.
Mais les premières séances devaient reflé¬

ter surtout les préoccupations générales au
sujet de la détermination des frontières et
iiu conflit d'intérêts avec l'Italie.

'

On a acclamé l'Adresse de félicitations à
MM. Wilson et Clemenceau; de nombreux
-dateurs ont, à cette occasion, rapporté les
sujets de plaintes les plus vives contre l'oc¬
cupation italienne.
On a cité le fait de carabiniers rentrés,

ces jours derniers, en armes dans une église
pour interdire la messe en langue Slovène;
on a rappelé les centaines et les centaines

de déportations ou d'internements dont se
rendraient coupables les nouveaux occu¬
pants depuis des mois. Avant, les victimes
étaient choisies parmi les dirigeants possi¬
bles, les intellectuels; maintenant, il s'agi¬rait des femmes et des enfants. Nous avons
entendu répéter, avec des exemples plus ré¬
cents, les accusations formulées déjà devant
nous au cours de notre voyage en Dalmatie.
(Dix lignes censurées.)

CHEZ LE PRINCE REGENT
Nous aurions bien voulu, avant de partir,

connaître la pensée du chef de ce nouvel
Etat qui passe tout à coup de 4 à 13 mil¬
lions d'habitants. Mais le prince, régent en
l'absence de son père, en villégiature à Cor-
fou, ne se laisse plus facilement interviewer.
Il fit mieux : il convia à déjeuner les journa¬
listes de passage à Belgrade. C'est ainsi que
le « Morning Post » et le « Daily News »,
l'Agence Radio, les « Débats », l'« Œuvre » et
la « Petite Gironde » se trouvaient représentés
ce midi autour de la table princière.
La scène n'eut évidemment rien d'histori¬

que, aucune grande question n'y fut soule¬
vée; nous ne garderons pas moins, tous, un
souvenir particulier de la simplicité, de la
bonne grâce, de la courtoisie parfaite dont
fit preuve notre hôte à cette réception. Je
fus frappé surtout de la prédilection que
marqua dans lès plus menus faits tSon Al¬tesse pour'la France.
Quelqu'un en fit l'observation, et en pro¬

fita pour rappeler qu'aux plus mauvais
jours de la Marne, en 1918, le prince avait
affirmé que si les affaires continuaient à
tourner mal, il n'hésiterait pa3 à abandon¬
ner le front d'Orient et à venir se battre chez
nous avec toute son armée.
Loin de démentir l'anecdote, il approuva,

soutenant que le front de France seul im¬
portait.
Il nous parla encore avec émotion de sa

visite à Verdun et dans nos villages dévas¬
tés. Puis la conversation redevint souriante
et d'ordre général, sans que jamais une
question indiscrète fût rendue possible.

NOUVELLES DE HONGRIE
Les nouvelles les plus contradictoires cir¬

culent. Nous lisons les journaux de France
sonnant le hallali de Bela Kun, et en même
temps un envoyé du chef bolcheviste affir¬
me ici que Bela Kun est décidé à la lutte
à outrance et qu'il dispose toujours de for¬
ces suffisantes. D'autre part, on prétend qu'il
veut s'enfuir et que vingt avions sont parés
pour l'emporter en Russie avec sa fortune
et ses partisans. Qui croire ?
On parle encore d'un ministère des amis

de l'ordre qui se serait -constitué pour pren¬dre la place des bolcheviks prêts à fuir.
DANS L'ORIENT EXPRESS

11 mai. — Nous avons pu causer dans le
train avec le ministre des affaires étrangè¬
res de cet étrange cabinet, baron de Bome-
misca, ancien consul général d'Autriche-
Hongrie, se rendard à une destination qu'il
nous a prié de ne pas indiquer.
Il nous a expliqué comment de nombreux

Hongrois fonctionnaires ou de professions li¬
bérales, s'étant réfugiés à Arad à la suite
de la deuxième révolution, avaient fondé un
parti de l'ordre, comment un ministère de
treize membres, dont il nous a donné la
liste, s'était créé sous la présidence de Jules
Karolyi, cousin et adversaire de Michel
Karolyi, l'ancien président qui passa la main
à Bela Kun; il nous affirma que ce gouverne¬
ment s'était déjà assuré une police assez
forte, et nous lut une proclamation dont
.les exemplaires furent jetés par avions aux
peuples de Hongrie.
D'après cette proclamation, le nouveau ca¬

binet, qui s'est transporté hier à Szegedèna
pour profiter de l'avance des troupes alliées,
se propose d'anéantir le bolchevisme, de ré¬tablir l'ordre et les relations avec l'Entente,
à laquelle il ne peut vouloir que du hier»
puisqu'il e,n'attend tout... Car il n'a derrière
lui ni troupes, ni finances, ni peuples, etBela Ktm est toujours là.

R. P.

LA CONFÉRENCE ET LES PRÉLIMINAIRES

Les Quatre et la Dette autrichienne
» •

Le gouvernement de l'amiral Koltchak
probablement reconnu par les Alliés

—

Â l'Académie française
Comme nou3 l'avons dit, M. Henri Bor¬

deaux a été élu à l'Académie française au
fauteuil de Jules Lemaître par 20 voix, ail
premier tour de scrutin. C'est unie belle
èyêcfion qui consacre une vie de lettres déjà
toîen remplie,, malgré que le nouvel acadé-.
micien soit le plus jeune membre de la
compagnie.
Dès ses premières œuvres, M. Henri

Bordeaux était déjà « de la maison ». Son
talent sobre, pondéré, nourri des sucs clas¬
siques et même universitaires l'imposait
â l'attention des milieux où le sens de la
tradition est respecté dans l'idée comme
dans la technique. Des romans d'une santé
d'inspiration et de forme justement goûtée :
« le Pays natal », « la Peur de Vivre », les
uRoquevillard». « les Yeux qui s'ouvrent»,
ta « Croisée des Chemins », etc., lui assu¬
rèrent la sympathie éclairée du public qui
jiPencore les œuvres composées et écrites
ufvec scrupule.
Des études et impressions de littérature,

comme les « Pèlerinages littéraires » et les
f Paysages romanesques », ont été accueil¬
lies par les lettrés comme des exemplaires
achevés de « cette chronique des ûmes »
qui est un des chapitres les plus passion¬
nants de la critique littéraire. Ici encore la
probité et la fermeté des principes direc¬
teurs de M. Henri Bordeaux lui ont permis
de rendre hommage aux tempéraments les
plus divers et d'en définir la nature sans

abdiquer la liberté sinon de juger, du moins
de dégager une impression personpelie.
Ces temps derniers, M. Henri Bordeaux
donné une « Vie de Guynemer », écrite
la manière des pieuses études de l'hagio¬

graphie. C'est un document et une « louan¬
ge » à la fois, une œuvre de religion patrio¬
tique. L'auteur a fait toute la dernière
guerre. Il a été promu commandant l'an
dernier* et cité plusieurs fois à l'ordre du
■jour. Il était l'homme de ce livre. Il avait
le droit de dire :

- « J'étais là ; telle chose leur advint. »

L'amitié franco-anglaise
se resserrera encore dans la paix
Paris, 25 mai. — Aux félicitations que le

f'JKsident de la République avait adressées
s. propos de 1' «Empire Day», le roi d'An¬
gleterre a répondu par le télégramme sui¬
vant :

« Je vous suis profondément reconnais-
iant, Monsieur le Président, de votre Mes¬
sage inspirateur, Sa feu Majesté la reine
Victoria, ma hien-aimée grand'mère, nour¬
rissait l'admiration la plus chaleureuse poin¬
ta glorieuse armée française, et sa satisfac¬
tion aurait été égale à la mienne si elle
avait pu voir les forces de l'empire britan¬
nique combattre aux côtés de leurs vail¬
lants camarades français pour la liberté et
la-justice, qui ont remporté une victoire si
splendide.

» Les liens créés sur les champs de ba¬
taille du monde seront, j'en suis eonvain-
tei, resserrés dans l'ère de paix où nos deux
mations vont unir leurs efforts pour aug¬
menter la prospérité et le bonheur du genre
numain.

.GEORGE, R. I. »

LaFédération nationale des employés
et le relèvement des traitements
Paris, 24 mai. — Le bureau de la Fédération

nationale des associations professionnelles des
employés de l'Etat, des départements et des
communes, après avoir pris connaissance du
projet de loi relatif au relèvement de la solde
des personnels militaires qui vient d'être dé¬posé par le gouvernement, proteste contre î le
dépôt de ce projet-et s'élève de nouveau contre
tout projet spécial à une catégorie quelconquede personnel.
La Fédération nationale considère que le re¬

lèvement des traitements civils et militaires ne
doit constituer qu'une seule et même réforme
qui doit être résolue dans son ensemble avant
la séparation des Chambres et avoir pour ob¬
jet : 1. de rétablir l'équilibre entre la situation
des fonctionnaires ; 2. de mettre la situation
des uns et des autres en rapport avec les con¬
ditions actuelles de l'existence.

Inspection des sursis
Paris, 24 mai. — M. Lasvignes, capitaine au

15e régiment de dragons de l'inspection régio¬
nale des sursis de la 15e région, est détaché à
l'inspection régionale; des sursis de- la 13e ré¬
gion.

Les revendications
des employés de banque de province
Paris, 24 mai. — M. Lehideux, président del'Union syndicale des banquiers de Paris et de

province, a reçu de nouveau M. Jean Portalier,délégué générai de la Fédération nationale des
Syndicats indépendants d'emplovés de banqueet de bourse, dont le siège social est à Bor¬
deaux. assisté de M. Dudon, avocat - conseil; U
leur a déclaré que les trois grands établisse¬
ments de crédit auprès desquels 11 avait accep¬té de s'entremettre procédaient à l'examen du
cahier de revendications et qu'ils avaient déjàadressé des instructions à ce sujet à quelques-unes de leurs principales .agences de province
en attendant un règlement plus complet des
questions pendantes, règlement qui suivrait in¬
cessamment.

, M- Portalier a insisté auprès du président dol'Union syndicale des banquiers ann qu'unesolution satisfaisante intervienne à bref délai.Les délégués de la Fédération quitteront Pa¬
ns lundi matin se rendant à Bordeaux où ils
envisageront avec leurs collègues du conseilfédéral les mesures que pourraient comporterla situation.

La semaine anglaise dans la mode
en gros

Le «Journal officiel» publie un décret,exécutoire dans le département de la Giron¬de, aux termes duquel, dans les établisse¬
ments ou parties d'établissements dans les¬quels sont effectuées les confections d'objetset travaux de modes en gros, les ouvrièresbénéficient du repos de l'après-midi du sa¬medi.

Au Congrès interparlementaire
du commercé

Anvers, 24 mai. — Au déjeuner offert par lachambre de commerce aux membres du Con¬
grès international parlementaire du commer¬
ce., le président de la chambre de commerce
d'Anvers a insisté sur la suppression de la
surtaxe d'entrepôt par la France et la libéra¬
tion complète de l'Escaut. M. Chaumet, de la
délégation française, a répondu que les Fran¬
çais feront tout pour donner satisfaction aux
desiderata belges.

Un septuagénaire
tueur de femmes

Nevers, 24 mai. — Toutes les brigades de
gendarmerie de la Nièvre, aidées de plus de
deux cents personnes, recherchent un septua¬
génaire qui, eft l'espace de six mois, a tué à
Anlezy trois femmes qui travaillaient dansles champs. Un signalement précis a étéfourni par un enfant qui vit quelques ins¬
tants le bandit.

sera

Paris, 24 mai. — Le conseil des Quatre a
étudié ce matin les clauses économiques du
traité avec l'Autriche. Il a décidé d'entendre
les délégations tchéco-yougo-slave, polonai¬
se et roumaine au sujet des clauses finan¬
cières à insérer dans le traité avec l'Autri¬
che, dont ces Etats recueillent en partie la
succession au point de vue de la dette de
guerre autro-hongroise.
Il a paru, en effet, intéressant au conseil'

des Quatre d'entendre des hommes comme
M. Krainarcz, qui fut pendant plus de quin¬
ze ans président de la commission du bud¬
get au Reichsrat, et dont l'avis autorisé peut
avoir un particulier intérêt en ces matières.
L'après-midi, le conseil dos Quatre a étu¬

dié les deux notés du comte de Brockdorff-
Rantzau relatives au bassin de la Sarre. On
a décidé de ne faire qu'une seule réponse à ,

ces deux notes, qui sera remise demain
matin à la délégation allemande et publiée
lundi matin.
Les dispositions fondamentales du texte

primitif ne sont pas modifiées. Seule uns
formule nouvelle sera introduite relative¬
ment au rachat possible des mines par les
Allemands dans le cas d'un plébiscite en
leur faveur après quinze ans d'occupation,
Dans ce cas, la France userait d'une sorte
de système d'hypothèques sqr l'Allemagne.
Les quatre chefs de gouvernement se sont

également occupés des affaires de Russie.
Ils ont entendu le vicomte Chinga, délégué

du Japon, qui a parlé en faveur de la recon¬
naissance du gouvernement de l'amiral Kolt¬
chak. On a envisagé les conditions dans les¬
quelles pourrait s'effectuer cette reconnaissan¬
ce et les garanties dont elle devrait être entou¬
rée en ce qui concerne un régime de libre dé¬
mocratie.
Il semble maintenant que les alliés soient

d'accord sur l'opportunité de cette reconnais¬
sance.
Le conseil des cinq ministres des affaires

étrangères réuni dans l'après-midi s'est occupé
de questions de détail. ,

Les communications
radiotélégraphiqufis de la

délégation autrichienne
Saint-Germain, 24 mai. — i.e poste de ré-

çeplion radiotélégraphique installé à l'hôtel
"Henri-IV fonctionne maintenant normale¬
ment. Les postes autrichiens viennent de
faire connaître leurs heures de transmis¬
sion et la nature de leurs émissions. Les
communications avec Vienne restent d'ail¬
leurs assurées depuis l'arrivée de la mission
par le poste de T. S. F. de la Tour Eifel
et par trois fils spéciaux aboutissant au pa¬
villon François-Ier.

I A l'encontre des Allemands â Versailles,
; la délégation autrichienne n'a pas amené
: de personnel spécial et confie ses communi-
: cations télégraphiques et téléphoniques à
, l'administration française.

La délégation autrichienne prie
la Conférence d'intervenir en Carinthie
Vienne, via Bâle, 24 niai. — La délégation de

la paix autrichienne allemande a adressé au
secrétariat de la conférence de la paix une no¬
te verbale relative aux combats qui se sont ral¬
lumés de nouveau en Carinthie.

L'armée autrichienne réduite à 2G,0QQ
hommes

Paris, 25 mai. — Le traité, qui a prévu
l'organisation d'une armée allemande très
réduite, prévoit de même une importante ré¬
duction des effectifs autrichiens. Il appa-
Tait naturel que l'Autriche ne puisse doréna¬
vant entretenir sur le pied de paix qu'une
armée de 20,000 hommes, laquelle suffira lar¬
gement à assurer sa police et la protection
de ses frontières nouvelles.
Il a été décidé que seulement huit régi¬

ments d'artillerie de campagne, munis de ca¬
nons légers, seraient autorisés à subsister.

Lee délégués autrichiens visitent
le musée de Saint-Germain

Saint-Germain, 24 mal. — Le chancelier
Renner, accompagné de huit de ses colla¬
borateurs, a visité cet après-midi le château
Saint-Germain. M. Salomon Reinach, con¬
servateur du musée, attendait dans le ves¬
tiaire les plénipotentiaires autrichiens. La
présentation fut faite par le commandant
Bourgeois. Les visiteurs s'arrêtèreirà»|quel-
ques instants dans la salle du prenfal éta¬
ge, où leur sera remis le projet delrailé
de paix.
En prenant congé, le chancelier Renner

remercia le conservateur de son amabilité
et ajouta : «J'ai été vivement touché de voir

! combien la France a su précieusement gar-
j der les vestiges d'un si vieux passé. »
Les travaux de la Conférence

dureraient encore deux mois
Washington, 25 mai. — Dans les milieux

bien informés, on considère comme acquis
que la Conférence de la paix ne terminera
pas ses travaux avant deux mois environ,
a partir du jour de la signature des traités.

De nombreuses questions, en effet, ont été
laissées de côté au cours des négociations
sans recevoir leur solution définitive. Le
départ du président Wilson ne s'en trouve¬
ra pas retardé, mais quelques membres de
la délégation américaine, ainsi que des dé¬
légations d'autres puissances, demeureront
à Paris après son départ pour terminer
ces travaux.

Dernburg reste a Spa
Berlin, via Berne, 24 mai. — Les membres

du gouvernement ont quitté Spa hier soir, par
train spécial.
Le ministre des finances DJrriburg, seul, est

resté à Spa pour délibérer avec les experts
sur les différentes questions financières. D'au¬
tres personnages sont, en outre, attendus à
cet effet, entre autres le banquier Warburgg et
le docteur. Urbig. Vu l'importance des ques¬
tions financières, c'est Dernburg qui doit rédi¬
ger d'une façon définitive la réponse alleman¬
de, qu'on espère pouvoir présenter dans trois
jours environ.

Lee alliés pourraient peut-être
bombarder

de grandes villes allemandes?...
Londres, 25 mai. — Lé général sir W. Ro-

bertsbn, commandant des troupes britanni¬
ques sur le Rhin, et le général Ligget, com¬
mandant de l'armée' américaine a'occupa-
tiôn, se concertent au sujet des mesures mi¬
litaires à prendre pour le cas où les Alle¬
mands se refuseraient à signer le traité de
paix. Entre autres sujets, les deux généraux
ont discuté la question du bombardement
de grandes villes allemandes.
Un ceirtain nombre d'officiers aviateurs

britanniques sont également arrivés ici pourconférer avec les chefs du service aérien
américain.
Il est certain que si. les alliés le désirent,

Berlin pourrait être soumis à un continuel
bombardement de jour et de nuit. De tels
raids auraient tôt fait de ramener les Alle¬
mands à la raison et de les obliger à accep¬ter les conditions de l'Entente.

Le ravitaillement de i'AMemagne
Londres, 24 mai. — On annonce officielle¬

ment que les maisons de Grande-Bretagne sont
autorisées à exporter désormais des denrées
alimentaires en /Allemagne en passant par les
pays alliés ou neutres, à condition que les
exportations ne dépassent pas le chiffre men¬
suel prévu par l'accord de Bruxelles.

Réponses et contre-réponses
Versailles, 25 mai. — Un attaché du. mi¬

nistère des affaires étrangères est arrivé à
onze heures, ce matin. Il a remis au baron
von Lersrier une note de M. Clemenceau quiest la réponse des alliés aux deux notes al¬
lemandes sur le bassin de. la Sarre.

De son côté, le baron von Lorgner a remis
au courrier une note du comte de Broek-
dorfî-Rantzau pour être remise au président
du conseil. Cette communication est une
contre-réponse à la réponse de l'Entente sur
la question des responsabilités.
Cette Note, tout en reconnaissant que la

Belgique, du fait de la violation, a droit à des
réparations, ergote pour les réparations à
accorder dans le Nord, et refuse de considé¬
rer l'Allemagne comme responsable de la
guerre, faisant ressortir que les origines de
la guerre sont les résultats de la politique
extérieure de l'Entente.

Le pape et la paix
Rome, 25 mai. — Les cercles du Vatican

interprètent comme suit les nouvelles rela¬
tives à l'action que le pape semble décidé à
exercer à la suite de fa supplique que lui
a adressée le cardinal Hartmand :

De même que Benoît XV tint pendant la
guerre à souhaiter, au nom du Christ, la coit-
'olusion rapide de la paix, de même souhaite-
t-il aujourd'hui coopérer à une solution
équitable du conflit qui a ensanglanté le
monde. Le pape actuel veut de toute évidence
jouer un rôle politique et diplomatique. U
pense que l'Eglise, autorité morale sans pa¬
reille, a son mot à dire à cette heure déci¬
sive de l'histoire des peuples.
IV« Osservatore romano ». qui il ^ a cinq

jours a publié le premier en Italie le te^te
intégral au pacte de Londres, n'est point une
feuille d'informations : c'est l'organe direct
du saint - siège. Il n'a reproduit le traité de
Londres qu'afln de mettre r%o relief la clause
qui écartait le Vatican des négociations de
la paix, et de faire à ce sujet une protesta-
tionjacite. Il n'est pas douteux que Benoît XV
se réserve de préciser avant la signature des
préliminaires de paix la pensée et l'attitude
du saint-siège devant les grands problèmes
de demairu. ,

L'opinion de M. Taft sur la paix
New-York, 24 mai. —- Au cours de la 94e

réunion annuelle de « l'American Unitarian As¬
sociation », tenue à Bèston le 20 mai, des réso¬
lutions tout à fait favorables à la Ligue des
nations ont été adoptées sur la proposition de
l'ex-président Taft.
C'est au milieu des applaudissements que

M. Taft, réfutant les objections faites au traité
de paix, a déclaré : « n faut réduire l'Allema¬
gne; il faut la tenir à genoux jusqu'à ce que
son peuple nous montre les premiers signes
du repentir. Le traité de paix dans sa forme
actuelle proclame â la face du monde que
la seule sanction du péché ne peut être que
la mort. »

LES ÉVÉNEMENTS
DE RUSSIE

Les formidables pertes agricoles
de la France

Paris, 25 mai. — La France envahie oem-
prenait un million huit cent trente-neuf mille
(1 million 839,000) hectares de terres produc¬
tives (terres cultivées et prairies). Les terres
cultivées se décomposaient (pour no ciier que
les cultures les plus importantes), en 500,000
hectares de bié, 60,000 hectares de seigle,
35,000 hectares d'orge, 350,000 hectares d'a¬
voine, 70.000 hectares de pommes ae terre,
05,000 hectares de betteraves fourragères, 45,000
hectares de fourrages annuels, 170,000 hecta¬
res de trèfle, iuzerne, sainfoin, 150,000 hectares
de betteraves à sucre et à distillerie, etc. Si l'on
se rappelle que ces terres étaient parmi les
mieux cultivées et les plus fécondes de France,
on se rend compte du déficit énorme de notre
production nationale, de la perte considérable
que nous subissons.
Parmi ces terres, il y a une zone de 15 à 20

kilomètres de profondeur moyenne, la zone des
tranchées, des réseaux barbelés, où les villages
ne sont plus que quelques amas de pierres et
où le sol, qui renferme des quantités qu'on ne
peut apprécier de débris de fonte et d'acier, ne
peut plus, pour de longues années, être la
terre nourricière d'autrefois.
D'autre part, les statistiques-les .plus sérieu¬

ses établissent les portes suivantes : 841,420 bo¬
vins, 944,570 moutons, 424,370 porcs, 358,360
chevaux, 2,600 mulets, 9,010 ânes.
En matériel agricole, il faut remplacer ;

55,150 charrues, 39,350 cultivateurs et extirpa-
teurs, 50,750 herses, 40,000 rouleaux, 13,000 se¬
moirs, 27,000 faucheuses, 20,000 rateaux,
14,000 faneuses, 15,000 lieuses, 70,000 véhicules,
12,500 batteuses. 90,000 harnais.

Un groupe d'associations françaises
demande aux parlementaires
de ne pas ratifier le traité

Paris, 25 rfei. -- La Fédération des Li¬
gues nationales pour la défense des droits
et intérêts de la France, qui ' comprend :
l'Union des Fédérations françaises, la Fédé¬
ration des Associations départementales de
sinistrés, la Fédération des Ligues antiger-
miiniques de l'Est et du Sud-Est, le Groupe
ment intersyndical pour l'étude des condi¬
tions de paix (41 Chambres syndicales), la
Ligue militaire, le Groupe d'action françai¬
se Patria, la Ligue nationale antlaustro-alle-
inande (63 Chambres syndicales), ta Ligue
maritime française, la Ligue coloniale, l'U¬
nion- nationale républicaine, ia Société des
artistes français, le Club antigermanique de
France, l'Alliance universitaire française, la
Ligue antiallemande de l'Anjou, le Comité
d'action de jeunesse patriotique, etc., re¬
présentant 10 millions de Français, adresse'
aux sénateurs et aux députés une lettre leur
demandant de ne pas ratifier le traité de
paix pour les raisons suivantes :

« Le traité qui vous est soumis rend la ro-
i constitution économique de la France vir-
I tuellement impossible* par la double raison
I que, d'une part, elle est grevée de 170 mil¬
liards de frais de guerre; que, d'autre part,
le traité lui refuse les charbons de la Ruhr,
seuls susceptibles d'assurer le traitement de
minerai de fer français, condition essentielle
de son relèvement (les charbonnages de la
Sarre, insuffisants en quantité, étant par leur
nature inaptes à remplir ce but).

» L'occupation de la rive gauche du Rhin
est inopérante, en raison même de la brièveté
des- délais pendant lesquels cette occupation
a été proposée.

» Le traité d'alliance prévjLgntre la France,
l'Angleterre et l'Amérique laisserait la Fran¬
ce seule pendant un long laps de temps en
présence de ses agresseurs, et l'exposerait â
un nouvel envahissement.

» Cette éventualité est d'autant plus a
craindre que les hommes d'Etat allemands
et la presse allemande sont d'accord pour
déclarer que l'Allemagne se soustraira par
tous les moyens en son pouvoir à l'exécution
du traité, mémo si elle le signe. »

la Fédération demande aux parlemen¬
taires :

« 1. De rendre leur indépendance aux peu¬
ples germaniques actuellement dominés par
la Prusse ;

» 2. De briser le militarisme prussien en
interdisant à l'Allemagne l'entretiex» de tou¬
te . unneé permanente, de toute marine de
guerre, ainsi que la construction et l'usage
de tous appareils sous-marins et d'aviation;

» 3. D'assurer à la France des frontières
militaires faciles à défendre au moyen de
l'occupation permanente de la rive gauche
du Rhin, ainsi que de têtes de pont sur la
rive droite;

» 4. D'exiger en nature la restitution de tous
les objets qui ont été volés, la reconstruc¬
tion de tout ce qui a été détruit, le règlement
immédiat de tous les sinistrés; ensuite tê
remboursement des 170 milliards de frais
de guerre laissés à notre charge, et d'obliger
en outre l'Allemagne à mettre à la disposi-

! tion de la France les matières premières né-
! cessaires à l'activité de ses usines et à son
existence même. »

L'avance des troupes sibériennes '
^ s'accentue
Omsk, 15 mai (retardée). — Les troupes si¬

bériennes poursuivent leur offensive avec
succès dans la région du chemin de fer de
Penn. Au nord du chemin de fer de Kazan,
les Sibériens avancent le long du fleuve
Viatka. Ils se sont emparés de plusieurs
localités dans la région de l'ouest de Bu-
gulma.
Les troupes sibériennes repoussent toutes

les attaques des troupes rouges.

On évacue Moscou
Copenhague, 25 mai. — Il seFconfirme quel'évacuation de Moscou se poursuit rapide¬

ment. Suivant les dernières nouvelles reçues,la terreur règne. La famine et les épidémiesfont chaque jour des victimes plus nom¬breuses.

Koltchak aurait refusé un armistice
à Lenine

Stockholm, 25 mai. — Les journaux sué¬
dois annoncent que Lenine a demandé un
armistice à l'amiral Kpltchak, demande quifut repoussée par le chef du gouvernement
d'OmsK.
Si cette nouvelle est confirmée, elle con¬

sacre l'éclatant succès de l'offensive sibé¬
rienne. Commencée voici plusieurs mois,
elle n'a pas été arrêtée — comme on le re¬
doutait tout d'abord — par le dégel. Il y adeux semaines, les troupes de l'amiral at¬
teignaient la Volga à Samara.
En réalité, la situation des Soviets appa¬raît comme très sérieuse : pressés vers le

nord-ouest par les troupes.,de Mannereheim
et de Youdenitch, découverts en Ukraine
par la révolte de Grigortev, inquiétés au
sud par les volontaires de Denikine, ils re¬
doutent plus que tout l'offensive de Kolt¬
chak, dont les troupes sont nombreuses et
solides, et que tous les gouvernements éclos
dans l'ancienne Russie reconnaissent l'un
après l'autre comme le plus capable de re¬
faire l'unité contre le bolchevisme.

■POLOGNE

Les Iraniens sont cuplèteieat
Lattis par les Polonais

Varsovie, via Bâle, 24 mai. — Le commu¬
niqué officiel du 20 courant annonce ce qui
suit :

«Notre action au sud du Dniester se pour¬
suit favorablement; nous avons occupé
Stryj. Au cours de la prise de Drohobycz,
nous avons fait quelques centaines de pri¬
sonniers et capturé un important matériel
de guerie et de chemin de fer.

» Au nord-est de Leopold, nos détache¬
ments ont pris Kanionka-Strumilowa. L'en¬
nemi a subi de lourdes pertes; 500 prison¬
niers, un canon, cinq mitrailleuses, des hô¬
pitaux et 390 wagons.

» L'armée ukranienrie qui, depuis long¬
temps, portait des germes de bolchevisme,
se décompose et se bolchevise complète¬
ment.

» Les soldats ukraniens assassinent leurs
officiers et les habitants. Nos troupes avan¬
cent en hâte pour couper le chemin aux dé¬
tachements ukrano-sovietistes qui ont déjà,
en quelques endroits, franchi la frontière
de la Galicie.

» La population autrichienne, polonaise et
ruthène reçoit nos troupes avec enthou¬
siasme. »

Contre la poigne allemande
Posen, 24 mai. — A la suite de la dissolution

du conseil populaire polonais de la Haute Silé-
sié et de l'arrestation de nombreuses person¬
nalités marquantes polonaises, la plus vive in¬
dignation règne parmi la population ouvrière
de la province. Afin de protester contre les sé¬
vères repressions des autorités allemandes
vient d'éclater une grève de mineurs du district
de Rybnik. Les grévistes demandent l'éloigne-
ment immédiat du « grenzschulz».
Les Allemands, en toute hâte, font venir des

troupes.

la Pologne accorde l'autonomie
à la Galicie orientale

I Varsovie, 26 mai. — La Diète polonaise a
adopté à l'unanimité le principe de l'auto¬
nomie de la Galicie orientale, provin a qui
est habitée, comme on le sait, par une popu¬
lation mixte polor.-o-ruthène. Cette décision
venant après la complète victoire des Polo¬
nais en Galicie, a été saluée avec enthousias¬
me par la population intéressée, qui y voitla preuve de 'l'esprit libéral animant la nou¬
velle république polonaise.

ESPAGNE
Les troubles d'Andalousie

Madrid, 25 mai. — Les nouvelles qui arri¬
vent d'Andalousie sont peu rassurantes,
particulièrement en ce qui concerne les ré¬
gions de Séville et de Gordoue. Le général
La Barrera a été délégué spécialement dans
ces districts pour, assurer le maintien de
l'ordre avec tous pouvoirs.

SANGLANTE GREVE AGRICOLE

Madrid, 24 mai.— A la suite d'une grève d'ou¬
vriers agricoles â Algada, les patrons firent
appel à des ouvriers étrangers à la localité.
Une sanglante collision s'en suivit. La popula¬
tion se joignit aux grévistes et provoqua des
troubles. La garde. civique est intervenue. Il y
a eu un ouvrier tué et plusieurs blessés. La
tranquillité est rétablie.

LE MORCELLEMENT DES TERRES

Madrid, 24 mai. — Un décret a été signé
prévoyant le morcellement des terres et la
constitution de coopératives agricoles.

ITALIE

L'anniversaire de l'entrée en guerre
de l'Italie

Rome, 23 mai. — L'anniversaire de l'en¬
trée en guerre a été célébré dans les gran¬
des villes de l'Italie. Sur le champ de ba¬
taille du Carso a eu lieu une cérémonie en

l'honneur des morts pour la patrie, en pré¬
sence du duc d'Aoste et de tous les géné¬
raux do la troisième armée.

Le gouvernement italien interdit les
manifestations chauvines

Rome, 25 mai. — Le gouvernement italien
a décidé de réagir contre toute agitation et
toute exagération qui serait susceptible de
le gêner plutôt que de le servir dans las
négociations actuelles.
M. Colosimo, vice-président du conseil, s'est

avec énergie consacré à cette tâche. C'est
ainsi qu'il a interdit une manifestation or¬
ganisée pour aujourd'hui à l'Auguesteo, et
où le lleutenant-oolonel d'Annuazlo devait
prononcer un discours.

INDES

La repression de l'insurrection afghane
Londres, 24 mai. — Suivant un communiqué

officiel du secrétaire d'Etat de l'Inde, les Af¬
ghans ont amené sur plusieurs points de nou¬
velles troupes. On voit dans cette dissémina¬
tion des troupes afghanes l'Intention de soule¬
ver contre les Anglais les tribus tout le long
de la frontière. Toutefois ces tribus restent cal¬
mes.

Le prince indigène du Chitral a repoussé, en
leur faisant perdre 300 hommes, les Afghans
qui avaient occupé des positions sur la rivière
Chitral. Le 20, les aviateurs britanniques ont
bombardé avec succès le quartier général et
les casernes de Jalalabad, un'rassemblement

1 de 2,000 hommes et une colonne en marche.

PARIS-RABAT D'UNE SEULE TRAITE
— »

.

Roget et Coli font un vol sans escale
de plus de 2,000 kilomètres

LE RECORD DU MONDE BATTU

Paiis, 25 mai. — Le lieutenant Roget et
le capitaine Coli ont réalisé l'exploit qu'ilsavaient projeté : d'une seule traite ils sont
allés de Paris-Villacoublay au Maroc, at¬
terrissant à Kenitra, près de Rabar..

De Paris à Kenitra il y a 2,160 kilomè¬
tres. L/'hydravion américain « N.-C.-4 »,
qui a fait la première partie de la traver¬
sée de l'Atlantique, a couvert la distance
Terre-Neuve-Açores, soit 1,950 kilomètres.
La nouvelle du remarquable exploit des

deux aviateurs français, qui constitue un
record, a été apportée par la dépêche sui-
vaflte :

« Casablanca, 24 mai.- — Le lieutenant-
aviateur Roget et le capitaine Coli, venant
de Villacoublay, ont atterri, à 18 heures,
aux environs de Kenitra, à 30 kilomètres
de Rabat

» L'appareil, qui a capoté à l'atterrissage,
est hors d'usage. Le capitaine Coli a été lé¬
gèrement contusionné.

» Les aviateurs sont arrivés en automo¬
bile à Rabat, où ils ont été reçus par le
général Lyauley.

» Devant l'impossibilité de contmuer leur,
voyage sur Dakar, Us rentreront en Fram
ce par le prochain paquebot. »

LES VOYAGES DU LIEUTENANT ROGET

Depuis fin Janvier dernier, le lieutenant
Roget a réussi une série de performances
admirables : la double traversée de la Mé¬
diterranée, avec le capitaine Coli, dans la
plus grande largeur, en un jour (26 jan¬
vier), et le retour Alger-Rosas (Espagne),
où les aviateurs furent contraints d'atterrir
par le mistral; le voyage Vienne (Isère) àîslxes (Bouches-du-Rhône), soit 250 kilomè¬
tres, en 45 minutes; à plus de 330 kilomè¬
tres à l'heure ; Marseille-Paris, dans le temps
stupéfiant de 3 heures 45; Lyon-Rome, par
la .Corse, en 5 heures 50; Rome-Nice.
Au cours de oe dernier voyage, Roget at¬

territ sur le champ d'aviation de la Califor¬
nie, qui peut être considéré comme le plus
dangereux de France. Au départ, il fut em¬
porté par le vent, capota, et son avion heur¬
ta un Marocçin et un enfant qui furent tués
sur le coup.

LA TRAVERSÉE
DE L'ATLANTIQUE

HAWKER ET GRIEVE ONT ETE PRIS
PAR UNE TEMPETE

Londres, 25 mai. — Les équipages de tous
les navires arrivant dans les ports, après avoir
traversé l'Atlantique, sont unanimes à décla¬
rer .que la tempête rencontrée par eux lundi
était de violence telle qu'aucun avion n'eût pu
y résister, et que jamais leurs canots de sau¬
vetage n'eussent pu tenir la mer tant elle était
démontée, à plus forte raison le frêle esquif de
trois mètres qui constituait l'unique ressourça
de 'Hawker et Grieve.

A LA RECHERCHE DE HAWKER
Vaines recherches de huit destroyers

anglais

Londres, 24 mai. — Huit destroyers envoyés
par l'Amirauté britannique à la rechercha
d'Hawker et de Grieve sont rentrés aujour¬
d'hui à Queenstown. Bien qu'ils aient soigneu¬
sement patrouillé l'Atlantique dans un rayon
de 3-0 milles de l'Irlande, ils n'ont pu découvris
aucune trace des aviateurs ou de leur appareil.

Ce que disent les Journaux
--V.AC/-

L'ALLEMAGNE PEUT PAYER
Les Allemands peuvent se plaindre ou

menacer. Ils sont en mesure de payer, et
alors que leur presse ne cesse de répéter
que l'Allemagne est dans l'impossibilité de
payer, que sa fortune a considérablement
décliné, cette même presse publie en même
temps les preuves du contraire qu'a rele¬
vées M. G. Desroches (Echo de Paris) :

« C'est ainsi qu'un examen de la situation
des comptes eu banque, publié récemment
par les feuilles d'outre-Rhin, conduit à des
observations extrêmement intéressantes : les
dépôts en banque de-1913 à 1917, c'est-à-dire
pendant une partie de la guerre, se sont ac¬
crus de 7 milliards de marks, soit de 161 % 1
Pour les comptes créditeurs en banque,
l'augmentation.ressort, à Amillialrds. 439 mils-
lions de marks, soit 122 % ! Les dépôts des
Caisses d'épargne allemandes, loin de dé¬
croître, se sont enflés de 11 milliards de
marks, dont plus de la moitié de cette som¬
me, c'est-à-dire 6 milliards de marks, de
1917 à 1918.

» Ainsi, c'est devant de tels indices, de tel¬
les preuves irréfutables de leur fortune, de
l'accroissement de leur richesse, en un mot
de leur capacité de paiement, que nos en¬
nemis se déclarent insol vables. »

LES LETTRES A BROGKDORFF-RANTZAU
M. Clemenceau n'est pas l'auteur des lettres

au cqjnte de Brockdorff-Rantzau, nous dit
Paris-Midi i

« Tout au plus y'Kliauge-t-il. çà et là, d'ac¬
cord avec les Trois, quelques mots, un accent,
une virgule. Après quoi il signe en sa qualité
de président de la Conférence. C'est l'usage.
Une lettre diplomatique n'est jamais fabri¬
quée par celui qui la signe.

» Du moins était-elle jusqu'à présent l'œu¬
vre de quelque diplomate. C'est ici que sur¬
vient un singulier changement. A qui s'est-
on adressé pour rédiger les Notes qui partent
pour Versailles î A des hommes de profes¬
sions diverses : hommes d'Etat, professeurs,
savants ou même simples publicistes. De di¬
plomates, point- »

IL FAUT CEPENDANT TENIR COMPTE
DÉ LA RUSSIE...

Grâce à ses propres efforts, grâce au con¬
sentement de tous les Russes antibolcheviks,
et grâce à l'affaiblissement progressif et iné¬
luctable de ses .adversaires, l'amiral. Kolt¬
chak grandit et se fortifie. Et il n'est pas
téméraire d'affirmer que d'ici à quelques
mois oet homme énergique, si aucun acci¬
dent personnel ne lui survient, sera à Mos¬
cou, c'est-à-dire , qu'une Russie renaîtra et
qu'il faudra compter avec ce formidable fac¬
teur, capable de jeter bas toutes les combi¬
naisons de négociateurs aux vues limitées :

« Que dira cette Russie, demande le Matin,
qu'on entaille largement de tous côtés, tout
en prétendant vouloir la ressusciter î

» En vérité, cette question de Russie, que
l'on étudie par saccades, sous la pression de
nouvelles, devrait être traitée avant toute
autre. Mais-la politique française a été in¬
certaine et. sans indépendance; la politique
anglaise, attentive à profiter de tous les
avantages matériels que les circonstances
lui offraient; quant à ia politique américai¬
ne, elle a connu toutes-les nuances, depuis
les idées de M. Bullit, ce propagandiste amé¬
ricain qui hier se séparait avec éclat de M.
Wilson parce qu'il le juge trop dur aux bol¬
cheviks, jusqu'à des thèses entièrement con¬
traires, qui sa sont fait jour an Sénat amé¬
ricain.

> Les Quatre sa sont dqmande nier s'il fal¬
lait reconnaître Koltchak, qui, il y a trois
semaines, déclarait : « Jb puis désormais
» me passer du secours étranger. » On veut
imposer à IColtohak des conditions pour cette
reconnaissance. Que les alliés y prennent
garde : lorsque Koltchak sera â Moscou, il
fera ce qu'il voudra, et non ce que l'Entente
lui ordonnera, et il n'est jamais avantageux
de parler sur un ton d'autorité à des gens
sur lesquels on n'a en définitive aucune ac¬
tion. »

UN DES PROBLEMES ET UNE
, DES SOLUTIONS DE LA VIE CHERE
M. Claussat, député socialiste du Puy-de-

Dôme et représentant plus particulièrement
Thiers, la ville de la coutellerie, s'est plaint
avec véhémence au gouvernement que des
couteaux parviennent d'Allemagne et soient
vendus à un prix extrêmement réduit. M.
Claussat demande au gouvernement de
« protéger » le coutelier, français. Une colla¬
boratrice de Bonsoir dédie-cette anecdote à
M. Claussat :

« Hier, je suis entrée au bazar potrr rem¬
placer le verre de ma lampe. Ce modeste

achat, que je renouvelle environ tous le»
quinze jours, a le don de me faire perdre
ma bonne humeur. Les servantes ont beau
m'assurer que les verres de lampe se cassent
tout seuls, j'ai le cœur gros en déboursanl
un franc pour un" bibelot qui valait deux
sous avant la guerre. Comme je me plaignais
tout haut quel'industrie française "n'ait rien
fait depuis la victoire pour les humbles mé¬
nagères, la patronne du bazar me glissaà l'oreille :

» — Voulez-vous voir les verres que j'ai
reçus de Suisse ? Je ne les mets pàs en vente
tout de suite parce que, vous le .voyez, j'ai
enco^ tout un stock à écouler.

» Elle me mena dans son arrière-boutique ielle prit dans une grande caisse un petitglobe qu'elle démaillota soigneusement (If
son lange de papier,de soie.

» J'ai examiné prudemment l'objet ainsioffert, n est parfait : la pâte, transparent®,
ne recèle ni bulle ni craquelure ; il ne porte
aucun signe d'exportation. L'est de la belle
camelotte, c'est...

» — C'est combien 7
» — Quarante centimes !
«Que M. Cldussat m'excuse. Je suis, cer-tes, une bonne Française, mais je suis aussihélas ! une pauvre maîtresse de maison quela guerre n'a pas enrichie... J'ai emporté le

petit verre. »

Petit exemple à méditer.

La démobilisation américaine
Washington, u mai. - Le gérerai March,chef d état-major général, annonce qu'enconformité des nouvelles dispositions priser

pour le rapatriement du corps expédition,
naire américain, toutes les troupes américain
nés, sauf les divisions de l'armée régulière,auront quitté la France au 12 juin.Le nombre d'officiers et d'hommes démobilisés jusqu'ici dépasse soixante pour cent,

L'enquête interalliée sur les crimëf
bulgares

Belgrade, 24 mai. — La commission inter¬alliée chargée d'enquêter sur les exactions
commises en Serbie par les Bulgares vienld'achever ses travaux. Le nombre de faits
relevés à la chârge des soldats bulgares estconsidérable. Les preuves de crimes innom¬
mables : pnedaisons, marques au fer rouge,bastonnades, viols, ont été apportés à le
commission.

Le grand-duc Boris aurait-il fait
de l'espionnage ?

Paris, 25 mal. — Un de nos oonfrères tient
d'un familier du grand-duc Boris de Russie,qui vient d'être expulsé, l'assurance que
l'affaire qui le concerne serait grave. Il est
bon de se rappeler à ce sujet que l'on a cro-
noncé le nom de M. Priolet, et que M. Pfio-
let est chargé du contre-espionnage du
camp retranché de Paris. I.-e grand-duoBoris, qui, renouvelant les exploits de la
grande-duehesse Anastasie, aurait entretenu
des relations suivies avec des personnalités
allemandes, a mis en éveil les services de
la Sûreté générale. Ce sont ces derniers,
d'accord avec les renseignements générauxdo la préfecture de police, qui auraient dé/
terminé à expulser le grand-duc Boris,

Manifestation franco-brésilienne
Paris, 24 mal. —■ Sur l'initiative du co¬

mité « France-Brésil », un banquet a été of¬fert ce soir à M. Epilacio Pessoa, présidentdes Etats-Unis du Brésil, au Cercle françaisdo la presse étrangère, M. Paul Deschanel,qui présidait ce banquet, a dit combien il
était heureux d'offrir à la glorieuse nationdu Brésil, en l'illustre personne de son
nouveau président, l'hommage de la Cham¬
bre française.
MM. Gêo Gérald, Vivlanl et Epitacion Pes

soa ont ensuite pris la parole.

La légation roumaine cambriolée
Paris, 24 mal. — Un cambriolage "a eu lieqla nuit dernière à la légation roumaine, 122,

rue de la Boétie. On procède au recensement
des papiers pour rechercher ceux qui au¬
raient pu disparaître.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 26 mai 1919

L'horrible drame
par Charles MÉROUVEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage

XII

La demande en mariage
(Suite)

ifcfais aussi, avec quelle adresse, avec quoi
ibin il lu1 cachait l'aversion dont il était
rour ainsi dire empoisonné, afin de mieux
^'assouvir à l'heure où jl en trouverait l'oc-
Auioal
: Le maître et le valet suivirent en silence
les allées du parc.
, Evidemment, le Berlinois , financier pair
KKjeasion, ce qui lui permettait d'observer
jfte qui se passait à Paris pour en rendre
fcompte à son gouvernement, mais officier
jete carrière prêt à quitter son déguisement
«l'homme du monde pour son uniforme de
.«Wan de la garde au premier signal deamharmjr. âYâ£t

sé des paroles qu'il venait d'entendre, sur¬
tout parce qu'elles étaient venues en même
temps aux oreilles de son domestique.Il rongeait son frein avec peine et se di¬sait :
— C'est donc là ce qu'on pense de molchez les Fontellel... Je suis un ennemi poureux, et ce n'est que four mieux me cacherleur hostilité qu'ils m'accablent de préve¬nances.
Il songeait aussi :

(»~î ^et,te jfifne fille est belle, irrésistible,T® la- veux !... Mais elle, èonsentira-t-elle àporter mon nom?... N'a-t-elle pas en têtequelque caprice?... Cet officier, par exem¬ple, qui s entretenait avec le garde. Ce sontdes voisins... Ils doivent se connaître, s'ai¬mer peut-être....

crEne,iir,?iltIe, ?olèro lui montait au cerveau.Ses doigts vigoureux se crispaient comme
^lLSnLtvouîu- bFiser l'obstacle qu'ilpressentait entre lui et cette Suzanne, l'ob-jet de ses désirs, ou plutôt de ses ambitions.'•Pii vu u11* donneur s'ouvrirait pour luisil l obtenait, quelle déception si elle lui échap¬pait 1
T°ute la bassesse de son âme se révélait danscette pensée qm dominait chez lui toutes lesautres :

Cette fiJle est splendide : si elle devenaitte baronne Stem, quel succès serait le sien etde quelles faveurs elle deviendrait pour moi lasource !...
Le matin: même il avait cru que sa demandeaurait quelques chances d'être agréée; le com¬te s'était montre d'une bienveillance extrêmeLa veille, Suzanne l'avait écouté avec uneoreille attentive et ses regards n'étaient paslaits pour le décourager.
Lç tyi de polère du beutepant de Neille « Ah !

non, par exemple 1» l'avait frappé comme un
coup de poing en pleine figure, en même temps
qu'il le faisait douter de sa victoire.
Est-ce que cet officier, par hasard, serait

pour lui un rival?,..
l'ourquoi pas ?

• Au fond de son âme de boue une source de
colère s'agitait.
Un refus du comte de Fontélle serait pourlui ce qu'est la défaite pour un général qui a

conçu son plan de bataille.
•11 connaissait la position de fortune du pèrede Suzanne.
Fille unique, elle en serait la seule héritière.
Belle à ravir, elle obtiendrait tous les suc¬

cès à Potsdam, à la cour du kaiser.
Elle représentait donc pour lui tout ce qu'un

-ambitieux peut souhaiter.
Malheur à l'homme qui se placerait entre lui

et cette proie, dont la conquête était son prin¬
cipal souci depuis longtemps !
Malheur à Suzanne elle-même si, après avoir

entretenu ses espérances avec des sourires,
par ses complaisances, par ses regards tou¬
jours gracieux, elle les brisait par un refus
qui le blesserait dans son orgueil et ses inté¬
rêts 1
Comme il se vengerait, si l'occasion se pré¬

sentait à lui !...
Ses dents grincèrent et ses yeux fauves lan¬

cèrent une petite flamme bilieuse.
— Pardieu ! elle ne tarderait pas à se pré¬

senter l'occasion... Et oes imbéciles de Fran¬
çais qui né s'en doutaient pas !...
A l'entrée d'une avenue de grands arbres il

entendit sonner l'horloge des communs.
— Onze coups, onze neuves ! .

U dit à son valet :
— .Encore ub'e heure ppur le déjeuner. Cwn-

bien de temps resterai-je ici, je l'ignore... Je
ne puis m'absenter longtemps de Paris.
Il ajouta d'un ton énigmatique ;
— Les jours passent et le momènt s'appro¬

che.
Ils regagnèrent le château.
Le maître monta à sa chambre et descendit

au grand salon, où il se trouva seul.
Alors, pour charmer ses loisirs et se déten¬

dre In- nerfs, il joua, avec une véritable furie,
ia plus célèbre des rapsodies de Liszt.
Puis, peu à peu s'apaisant, il passa du

terrible au grave et du grave au doux, tel¬
lement plongé dans Ses idées qu'il n#se dou¬
ta pas de l'arrivée d'auditeurs attirés par
le charme d'un talent qu'on ne pouvait lui
refuser.
C'étaient le comte Roland et sa fille qui,

en traversant le salon pour se rendre à la
salle à manger, venaient de s'arrêter à quel-,
ques pas de lui. '
Lorsqu'il se leva il les aperçut et dit, en

s'efforçant, (le sourire :
— Ah ! v.ous étiez là !...
— Nous, écoutions, dit Je père.
— Avec plaisir, ajouta Suzanne... Quel ar¬tiste vous êtes, monsieur Stein !
— Chez nous, fit-il, on aime la musique.Plus bas il continua :
— Si vous me faisiez, mademoiselle, le

grand honneur 'de m'accorder ce que je dé¬sire si ardemment, vous verriez que nous ne
.sommes plus les sauvages du temps d'At¬tila...
Elle protesta :•
— Oh ! baron, ne croyez pas...
— -Si. si affirrua-t-il. Il -existe en France

un 'préjugé contre nous. On nous croit-tra-
vaillés par des ambitions qui ne sont pas

.«Aixas— tCavLs. tevsic- te.

concorde universelle... Vivre en paix, que
peut-on souhaiter de plus ?... Pour ma part,
j'appelle de tous mes vœux le jour où il
n'y aura pas de frontières et où tous les
peuples ne formeront qu'une famille.
Hélas ! ce n'était qu'un mensonge, et que

de fois déjà lui et ses pareils ils l'avaient
proféré.
Le comte et sa fille ne répliquèrent pas.
La cloche sonna te second coup du dé¬

jeuner.
Dans las salons, les invités 1 se rassem¬

blaient, et c'étaient des échanges de compli¬
ments plus ou moins sincères, Tnais flat¬
teurs tout de même, et qui caressaient l'épi-
derme de l'artiste.
On admirait Stein, qui se montrait mo¬

deste.
— Oh ! baron, quel talent !...
— Prestigieux !...
Suzanne elle-même le félicita.
C'était un ravissement !...
La journée se passa joyeusement.
Le printemps éclatait dans toute sa beau¬

té, les fleurs étaient d'une fraîcheur sans
pareille.
La soirée fut une série d'enchantements.
stein se montra le grand comédien qu'il

était -en réalité.
lté lieutenant de Neille lui-même, qui vint

passer un instant au château, fut à peu près
séduit et se demanda s'il ne s'était pas trom¬
pé sur le compte de cet homme qu'il prenait
pour un ennemi.
Le lendemain, vers deux heures, le baron

monta dans son automobile après une ma-iinée passée au milieu de cette famille'dans
laquelle il brûlait de s'implanter.
Il dit à Mlle de f ontelle de sa voix vibrant'd'nna épyijion firTp71r?lVlfl'Tl"fîTjfc .In.Vjftfi.t •'

— Vous n'oublierez pas ma prière, made¬moiselle Suzanne.
— Certainement non.
— Quand me donnerez-vous une réponse T
— Bientôt.
— C'est vrai ?
— Je vous le promets.
'I âvâit pris la main frêle entre les sien¬

nes; u réleva jusqu'à ses lèvres et y mit unbaiser.
XIII t,

La dernière idylle
Le congé du lieutenant de Nell'le touchait

a sa fin.
Que de bonnes heures il avait passées danscette maison modeste o-ù, en compagnie dedeux serviteurs, Etienne, un vieux jardinier,et Monique, une robuste paysanne de qua¬rante ans, bonne à tout : cuisine, lessive,

ménagé, vivait sa mère, qu'il aimait avec
autant de passion que de respect.
Que de promenades aussi il avait faites

au grand château voisin, simplement vêtu
en chasseur campagnard, son fusil sur l'é¬
paula et(|on chien sur les talons, allant dé¬
truire les lapins qui pullulent avec une ex¬
traordinaire fécondité.

,

Deux ou trois fois il avait dîné à Fontelle,
où depuis longtemps il était accueilli à peu
près comme s'il eût fait partie de la'famille.

Ce jour-là, une badine à la main, élégant
et souple dans son complet bleu marine, un
feutre mou campé sur ses cheveux courts,
il se dirigea vers 1-e grand parc pour faire
ses adieux à ses opulents voisins.
Sur son chemin, il rencontra d£hx pay¬

sans auxquels il donna de cordiales poi-
JKiées de pialn.

Tout le monde l'aimait aux environs.
A quelque distance de la grille, toujours

ouverte, il se trouva en face du garde-chef,
qui l'arrêta en lui disant :

— Une belle journée, m'sieur de Neille.
C'était, en effet, une superjoe matinée de

printemps.
Ciel pur, temps doux, aspect riant de la

campagne, et pourtant l'oflftier répondit :
— Pas pour moi, Daniel, car c'est la der¬

nière.
— Vous allez repartir?
— Hélas!... pour rejoindre mon bataillon.
— Du côté' de Nevers ?
—Oui, aux environs; mais nous devons le

quitter prochainement pour nous rendre à1
Verdun.
Il ajouta gravement :
— Si je ne me trompe, mon pauvre ami,

il se passera de ce côté-là des événements
qui ne seront pas drôles.
— Vous croyez ?
— C'est mon idée. Là-bas, en faoe de nous,

il y a des animaux qui ne nous veulent pas
de'bien, et on n'y prend pas garde. *
— Les Allemands ?
— Oui, les Prussiens; une race qui depuis

des siècles a mis le feu aux quatre coins d<
l'Europe. Ils sont partout... on ne peut paifaire cent pas sans se trouver face à facf
avec quelqu'un de ces faux bonshommes,
qui vous font des compliments, vous accax
bleot de protestations d'amitié et ne pensenfqu'à vous prendre à la gorge et à vous
étrangler s'ils le peuvent... On les accueilli
comme des amis quelle duperie !.. Est-c-'
qu'il n'y en avait pas encore un ici, oe;
jours derniers ?...
— C'est vrai "

. . •
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DEPECHES
de la Naît dernière

AU SÉNAT

La loi. sur les jeux
est votée

Paris, 24 mai. — On reprend la discussion
flu projet relatif au régime des jeux.
L'article 4 est adopté avec de nombreux

amendements : l'un de M. Vieu concernant le
taux du prélèvement; 2" un amendement de
jtvL Chéron stipulant un prélèvement de un mil¬
lion au profit de l'Office national des mutilés
et réformés de la guerre; 3° un amendement de
M. Jenouvrier portant de 250,000 à 300,000 fr.
Se prélèvement au profit de la caisse des re¬
cherches scientifiques; 4° un amendement de
M. Herriot autorisant un prélèvement de
•200,000 fr. pour assurer la création et le fonc-
;ticnnement do laboratoires de recherches agro¬
nomiques.
Après un assez long débat dans lequel inter¬

viennent MM. Henri Michel, rapporteur, et Ca-
zeneuve, président de la commission, ainsi que
3e ministre de l'intérieur, le Sénat adopte sous
forme d'article 4 bis un amendement de M.
Peyronnet qui a pour but de proroger jusqu'au
31 mai 1920 toutes les autorisations existantes.
L'art. 5 (prélèvement dégressif au profit des

Communes) est adopté avec un amendement de
M. Milan qui .fixe ainsi qu'il suit la quotité de
ce prélèvement : 15 pour 100 sur la partie de
la recette brute n'excédant pas 3 millions de
francs; 10 pour 100 sur la partie comprise en¬
tre 3 et 5 millions; 5 pour 100 sur la partie ex¬
cédant 5 millions de francs.
Les articles 6 8 10 sont ensuite adoptés,

après rejet, sur ce dernier, d'un amendement
pelahaye.
L'article il est adopté avec une disposition

additionnelle présentée par la commission et
portant que par mesure transitoire les appa¬
reils automatiques distributeurs de jetons de
consommation seront tolérés pendant un dé¬
lai de deux ans à dater du jour de la promul¬
gation de la loi.
L'article 12 est adopté ainsi que les articles

13 et dernier.
L'ensemble du projet est voté à mains la-

fées.
La séance est levée.

Le minisire des finances
abandonne sa demande
de six douzièmes provisoires

Paris, 24 mai. — Le ministre des finances
à été entendu cette après-midi par la com¬
mission du budget. En ce qui touche l'équili¬
bre du budget do 1919, M. Ivlotz a rappelé
que c'est sur l'initiative même de la commis¬
sion que le-produit de la liquidation des
stocks a été compris dans les recettes du do¬
maine. Il demande à la commission de res¬
ter fidèle à une conception que le ministre
n'a fait sienne qu'à la suite de la commis¬
sion et conformément aux prescriptions de
la loi.
En ce qui concerne les crédits provisoires

pour les dépenses militaires et exception¬
nelles, le ministre a fait connaître que le
gouvernement acceptait le vote des trois dou-
eièmes proposés par la' commission, le gou¬
vernement pensait assurer plus efficacement
l'exercice du contrôle parlementaire en pro¬
posant les six douzièmes, de façon à prépa¬
rer ainsi le retour prochain au budget an¬
nuel, qui se vote par chapitres, alors que les-
prédits provisoires sont votés globalement en
Un seul article. Mais puisque la commission es¬
time que le contrôle du budget est mieux as¬
suré en suivant les errements actuels, le gou¬
vernement, particulièrement soucieux de fa¬
ciliter l'exercice du contrôle parlementaire,
ne fait pas opposition aux propositions de
la commission.
La commission a maintenu sa décision

H se propose d'équilibrer le budget à l'aide
ïu produit d'obligations à courts termes
jusqu'à concurrence de 2 milliards, ce mods
S'équilibre n'étant que provisoire et, l'équi¬
libre réel devant être assuré, dans un délai
très court, au moyen de l'impôt.
; Interrogé par plusieurs membres de la
iommission, le ministre a indiqué qu'il ne
pourrait encore faire aucune déclaration
relativement à la politique financière et à
la création de recettes nouvelles,

j CREATION DB RECETTES NOUVELLES
'Au cours de son audition, le ministre des

finances a annoncé qu'il comptait saisir la
tommission du budget, dès mardi prochain,
fie propositions tendant à la création des re¬
cettes nouvelles destinées à assurer l'équili¬
bre réel du budget.

LA LIQUIDATION OE3 STOCKS
\ La commission a enfin entendu M. Paul
floral,. sous-secrétaire d'Etat, sur la liqui-
âation des stocks. Les ventes faites
jement dépassent, 500 millions.

Saint-Yorre

Gabie

G
P
P

- 25 »
19 »
32 50

11 »

8 »

16 »

Golliwog G 42 50 17 50
P 19 » 8 50

Mingrelie-II 24 50 12 50
Salorge 41 50 19 »

Merzée

Sainfoicrotte
P
P

38 50
19 50
22 »

18 »
8 50
10 50

actuel-

LA COMMISSION D'ENQUETE DE LA CHAM¬
BRE DECIDE LA REVISION DES MAR¬
CHES DE LA GUERRE.
Paris, 24 mai.— La commission d'enquête

eur les marchés de la guerre a adopté une
proposition rapportée par M. Ernest Laffont
et dont l'article premier est ainsi conçu :
> Seront soumis à la révision les marchés pas-
jsés par l'Etat, les départements et les com¬
ptâmes pour les besoins de la Tléfense na¬
tionale, à -dater du 24 juillet 1914 jusqu'au
décret fixant la cessation des hostilités. »

j L'article 7 du projet dit :
1 « Ne seront pas soumis obligatoirement à
la révision prescrite par la présente loi les
marchés passés par un même fournisseur
dont le montant total ne dépassera pas 100,000
francs. »

tes préliminaires de paix
i.c-3 décisions de Spa communiquées

aux commissaires allemands
Versailles, 24 mai. — Aussitôt après leur re¬

tour. le comte de Brockdorff-Rantzau et to!
plénipotentiaires rentrés ce matin ont réuni en
une conférence assez longue les membres des
principales commissions actuellement à Ver¬
sailles. Le comte de Brockdorff-Rantzau leur a*
fait connaître les décisions prises à la Confé¬
rence de Spa.

Les ASIemands ont de l'argent
Berne, 24 mai. — Suivant la « Gazette de

fTancfort », les comptes créditeurs et les
tomptes de dépôts dans les banques alle¬
mandes atteignent actuellement 40 milliards
feu moins, contre 12 milliards en 1913. Les
fiépôts dans les Caisses d'épargne sont d'en¬
viron 35 milliards.

Comment les Allemands dépeignent
les effets du blocus

Berne, 24 mai. — D'après un'radio allemand,
les Faoultés de médecine, les Universités alle¬
mandes ont invité, il y a quelques semaines,les Facultés de médecine d'Espagne à envoyer
nés représentants en Allemagne, pour qu'ils
puissent étudier par eux-mêmes les effets in¬
croyables du blocus de famine anglais sur tou¬
tes les clasâes de la population allemande. Les
Facultés de médecine de Grenade et de Séville
pnt décidé, à l'unanimité, d'envoyer en Allema¬
gne leurs représentants : les professeurs doc¬
teurs Kombiniero et Delcampo. Le peuple alle¬
mand salue de la façon la plus reconnaissante
la chaude sympathie du peuple espagnol, et en
particulier de la médecine espagnole à ses souf¬
frances et à ses privations. .

y —«js>

L'enfant tué à l'air comprimé
Paris, 24 mai. — Le docteur Paul a procé¬

dé à l'autopsie du cadavre du jeune Chau-
meron, l'apprenti d'usine tué par deux ou¬
vriers qui lui ont insufflé un jet d'air com¬
primé. L'enfant a succombé à l'éclatement
nu gros intestin au niveau du eecum, suivi
fee péritonite généralisée.

m VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Enghien
SAMEDI 24 MAI

f _^>ar's- - ' mal. — Agréable après-midi de prin¬temps, qui a fait passer sur un spectacle unpeu maigre, représenté, sauf quelques sujets,par des acteurs divers.
En l'absence de « Brun c'est l'inédit « Bor¬

gia » qui a enlevé le Prix à réclamer du début
devant c Manchester n, toujours bon sauteur,mais décidément presque dénué de qualité.
iJi,Jfuv,ort Â' F1* menait à belle allure dans
A'Ll des Ardennes-, s'étant dérobé pour ren-
ZTJfZJ* au Pesdge, la course s'est passée

LJAev; e»tre les deux compagnons d'en¬traînement « Firminy » et « Briollette », le pre¬mier finissant par avoir raison de la seconde,plus brillùnte mais moins résistante.
,}.le L f,/'? La Prie est resté à s tiaint-Yorre s,' SUT 'es Bros obstacles et qui a
saute comme un vieux routier. • Pater-Noster »,
qui lui tenait tête, est tombé au mur en pierres
pour ne plus se relever, a Gable » a tenté sur
le plat un effort méritoire, mais sans résultat.
« lioubouroche » n'a pas existé; il avait, d'ail¬leurs un poids presque prohibitif.

« Golliwog », malgré un mauvais vouloir ma¬
nifeste, a profité de la médiocrité du lot quilui était opposé-dans le Prix de la Vesle pourgagner aisément, quoique de façon peu plai-
santé, sur « Mlngrélie-ïl » et « Salorge ». Enfin,u Merzée», qui s'annonce comme une excel¬
lente recrue pour le steeple-cliasing, a enlevé
le Prix du Moissonnais; mais s Sainfoicrotte »
lut a opposé une résistance acharnée et n'a
succombé que d'une tête, après une lutte où.
chevaux et. jockeys ont rivalisé d'énergie.
« Benuté-de-Courr avait repassé la rivière et
était finalement tombée.

A. BERNARDIN.

Voici les résultats :

PRIX DE L'AUBE (course de haies, à vendre
aux enchères), j!,500 fr.. 2,800 mètres. — 1er, Bor-
gia (Berteaux), à M. Marjot; 2e, Manchester
(IleadJ. à M. G. Turbil; 3e. Darlev (Bourdalé),
à M. G. Braquessac; 4e, Pépino-Il (Grant), à
M. B. Poulet.
Gagné d'une longueur et six longueurs.
Borgia (Yankee et Blanohe-de-Castille) est

çt>»-atné par Foucault.
PRIX DES ARDENNES (course de haies),

2,500 francs. 2,800 mètres. —, 1er, Firminy (Sem.
blat), à M. G. Brossette; 2e, Briollette (R. Sau¬
vai), à M. Elie Lauzier: 3e, Lis-Rouge (L. Bara),
au comte des Monstiers; 4e, Cachette (E.
Hardy), au comte de Rlvaud.
Non placés : Gtnger • Aie (Cock), Nieuport,

dérobé.
Gagné d'une longueur et demie, dix lon¬

gueurs et trois longueurs.
Firminy (Batt et Folia) est entraîné par

Lawrence.
PRIX DE I.A BRIE (steeple-chase), 3,000 fr.,

3,700 mètres. — 1er. Saint-Yorre (G. Bartolo-
mew), au comte de Cambacérès; 2e, Gabie
(Bourdalé), h M. G. Braquessac; 3e, Hostess
(Sparkes), à M. R. Michel; 4e, Boubouroche
(L. Philippe), à M. Pierre Foucret.
Non placé : Pater-Noster (G. Mltchell), tombé.
Gagné d'une longueur et demie, huit lon¬

gueurs et six longueurs.
Saint-Yorre (San-Antonio et Césarée) est en¬

traîné par Raoul.

. PRIX DE LA VESLE (course de haies), 2,500
Irancs, 3,000 mètres. — 1er, Golliwog (P. Le-
grand), au comte de Jumilhac; 2e, Mingrélie-II
(E. Delolmô), à M. Elle Lauzier; 3e, Salorge
(F. Rovella), à M. Henri Balsan ; 4e, lirûle-Tout
(Ricari), A M. Fauquet-Lemaîtr'e.
Non placés : Eight-Belis (L. Bara), Cinder

(W. Mitchell), Rcacl. -Money (w. I-lead), Ecouves
(Cockj, La-Bourboule (Semblât). Esope, tombé.
Gagné de deux longueurs, trois longueurs et

cinq longueurs.
Golliwog (Phcenix et Golden-Pippin) est en¬

traîné par I- ' Robert,
PRIX DU SOISSONNAIS (steeple-chase, han¬

dicap). 4,000 fr., 3,400 mètres. — 1er, Merzée
(G. Mitchell). à M. Roux de Bézieux; 2e, Sain-joicrotte (w. Head), à M. Pierre Baudln; 3e,Houleuse (Garnler), au comte de Jumilhac;
4e, Mnnastery (Thibault), à M. Sydney Platt.
Non. placés : Rip (Toutlan), Beauté-de-Cour

(Prior), tombée.
Gagné d'une tête et six longueurs.
Merzée (Marsan et Morelos) est entraînée

par Dutton.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX

Borgia G
- P

Manchester ....... p

Firminy, j G
— P

Briollette p

Pesage] Pelouse
10 fr. 5 fr.

90 50
20 50
12 50

"29 »

16 »

15 50

46 50

17 »

8 »

7 »

Les noms en caractères gras indiquent les
pronostics de la s Petite Gironde » et de la
« Gironde ».
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•Forfaits
Voici les forfaits pour lundi à Maisons-Laf-

fitte :

PRIX DU MESNIL : Santa-Baxca.
PRIX MONDAINE : Couronne-Australe, Nul¬

le-Espérance, Nuée, Persistent, Fleurante, Au¬
tomne.
PRIX DES TRIANONS : Son-Phœnix, Ro¬

bert, Abracadabrante.
PRIX SEMENDPJA : Zizanie-II, Persistent.
PRIX ALMENECIIES : La-Fête, Muratore,Simarra, Adelia, Bachly.
Bh'X MALGACHE : Général-Gage, Pétrin,Meirfredtne, Saint-Chanson d.

Petites nouvelles
« Borgia », mis en vente après sa victoire

dans le Prix de l'Aube, a été acheté 12,900 fr.
par M. Neumahs.
} Pater-Noster », à Mme Le Maire de Villers,

s est cassé la jambe en disputant le Prix de
La Brie.
M. Caspari a cédé à son entraîneur Grumetz

ses deux poulains « Rosolin » et « Danseur-du-
Rql », ce dernier avec son engagement dansée
Prix Malgache, où il sera rpg^té par Hobbs.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Eu¬
rope », qui avait dû, ces jours derniers, entrer
en cale sèche au bassin n. 1 pour le carénage
de sa coque, en est sorti samedi soir et s'est
amarré au poste 5 du quai Carnot.
L'« Europe», qui a subi en même temps quel¬

ques réparations, embarquera incessamment
ses passagers et sa cargaison à destination du
Sénégal et.de la Côte occidentale d'Afrique. Son
départ, fixé antérieurement au 26 mal, a été
reporté au 28.
— Le vapeur-transport « Beile-Isle », après

avoir pris un chargement de diverses marchan¬
dises ù la PLata, a quitté Buenos.Ayres le 19
mai, en route pour la France.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot « Niagara » a pu occuper samedi d-ans
la soirée la cale sèche n. 1, laissée libre parl'« Europe ». Après les opérations de carénage
et diverses réparations à. ses machines, on
compte que ce navire pourra effectuer son dé¬
part sur New-York vers la mi-juin.
SUD - ATLANTIQUE. - Le paquebot «Ga-

ronna », venant de Bordeaux, Leixoes et Da¬
kar, a touché Pernambuco le 20 mai, en route
pour Rio-de-Janeiro, Montevideo et Buenos-
Ayres.
L'UTILISATION DES NAVIRES ALLEMANDS
Le Havre, 24 mai. — Vingt-six hommes, com¬

prenant le complément' d'équipage, du vapeur
allemand « Cap-Ortegal », dont la Compagnie
des Chargeurs-Réunis doit prendre possession
à Ténérilïe, partiront dimanche 25 mai pour
Bordeaux, où ils embarqueront sur le paque¬bot « Europe », en partance de Bordeaux pourla Côte occidentale d'Afrique. Ils rejoindront
à Ténérilïe la première-partie de l'équipage,
qui s'y trouve déjà.
Le vapeur « Cap-Ortegal »,qui appartenait à

la Hamburg Sud-Amerika », a été construit
en 1903, à Hambourgg.; fi jauge 7,818 tonneàux,et S m. 51 de oreu».

Crue
Malgré Tes eaux mortes, mais par suite du

dégel des montagnes et de fréquents orages,on relève un peu de crue en Garonne, en avaldu Lot.
Les derniers télégrammes reçus au bureau

du port nous indiquent les chiffres suivants-
A Gazères, la hauteur de la Garonne, au 22
mai, à 19 heures, était dé 1 m. 80,- étale. A
Trescasses, la Garonne a atteint le 23 mai, à
midi, 3 m. 64, étale. A Agen, la hauteur de laGaronne a enregistré le 23, à 15 heures, 3 m 7-1L'eau était étale à 16 heures.

BOROE1UX

Il y a un an
26 MAI 1918

Des troupes américaines vont combattre
sur le front italien*
La loi martiale est proclamée en Bohême

où de graves soulèvements se produisent.
Le service militaire est rétabli en Ukrai¬

ne.

Un sous-marin ennemi torpille, en Médi¬
terranée, le transport anglais « Leasowe-
Castle ».

A. matel de Tille
CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil municipal se réunira en séance
publique à l'hôtel de ville, mardi prochain 1
27 mai courant, à cinq heures du soir.

Obsèques du colonel Bonnefoy
Samedi matin ont été célébrées les obsèques

de M. le colonel Bonnefoy, ancien chef de la
18e légion de gendarmerie, qui présida pendant
une grande partie des hostilités le Conseil de
guerre de Bordeaux.
On remarquait, parmi les nombreux amis qui

avaient tenu à accompagner cet homme de bien
à sa dernièro demeure la plupart des notabili¬
tés locales de l'armée, de la magistrature et du
barreau.
Le colonel Georges-Célestin Bonnefoy était âgé

de soixante-deux ans. Sous-lieutenant en 1882
au 104e régiment d'infanterie, il était entré dans
Farme de la gendarmerie en qualité de sous-
lieutenant à la Garde républicaine le 13 juin1884. Il avait servi ensuite pendant près de dix
ans au Tonkin et avait été nbmmé au comman¬
dement de la 18e légion de gendarmerie à Bor¬
deaux au mois de novembre 1913.
Le colonel Bonnefoy était officier de la Légion

d'honneur, décoré de la médaille du Tonkin, des
palmes académiques, officier du Dragon de l'An-
nam et du Cambodge, commandeur du Lion et
Soleil de Perse; il avait reçu en outre la plaquede l'ordre du Mérite militaire espagnol.

La Foire de Bordeaux
Excursions aux vignobles bordelais

et visite des grands crus classés
A l'occasion de la Foire de Bordeaux, des

excursions er.- Médoc, Saint-Emilion, Sauter¬
nes et Graves ont été organisées pour per¬
mettre aux nombreux amateurs des grands
vins de Bordeaux de visiter les grands châ¬
teaux qui les produisent.
Ces excursions seront faites en automo¬

bile : 1. le jeudi 5 juin, Sauternes; 2. le sa¬
medi 7 juin, Saint-Emilion; 3. le mercredi
11 juin, Médoc; 4. >le vendredi 13 juin, Gra¬
ves.
Le départ pour chacun des jours fixés au¬

ra lieu à raidi et demi, de la place des Quin¬
conces, monument des Girondins.
Le prix des places est de 50 francs par per¬

sonne et par excursion.
. En raison du nombre limité des places,
on est prié de se faire inscrire dès à pré¬
sent, au bureau de la Foire, 17, cours du
Maréchal-Foch.
LES JOURNEES AGRICOLES DU SUD-OUEST

Les Journées agricoles du Sud-Ouest orga¬
nisées sous les auspices du Comité de la Foire
de Bordeaux et de la grande presse locale, sont
fixées aux 7, 10 et 12 juin.
Cette manifestation aura pour objet de pro¬

curer au public d'agriculteurs venus à Bor¬
deaux pour la Foire l'occasion d'entendre des
exposép compétents des questions agricoles
intéressant notre région.
Ces mises au point ont été confiées aux ré¬

dacteurs spéciaux des journaux de Bordeaux.
Elles formeront un ensemble de six confé¬

rences-études ainsi distribuées :

Samedi 7 juin. — M. R. Séverin, ingénieur
agricole: «L'Amélioration de la culture des
céréales. »

M. Rocherol, ingénieur agricole : « La Moto¬
culture et son orientation en agriculture et en
viticulture. »

Mardi 10 juin. — M. Champetier, vétérinaire
principal de l'armée ; « L'Elevage du cheval
dans lo Sud-Ouest; de son orientation d'après-
guerre. »
M. l'abbé Clavé, agriculteur : « Du Bétail

dans .le Sud-Ouest. »

Jeudi 12 juin. — M. Capus, directeur de la
station de pathologie végétale de la Gironde :
« Des Méthodes de culture de la vigne en yue
de la résistance aux parasites. »
M. Bord, président du Syndicat agricole

de Cadillac : « Des modifications apportées
par la guerre à la culture de la vigne. »
Chacune de ces conférences-études compren¬

dra ainsi deux causeries qui se compléteront.
Ces réunions, dont la durée ne dépassera pas

une heure, auront lieu à l'amphithéâtre de
l'Ecole de commerce, rue. Saint-Sernin, 66, à
deux heures et demie.
Pour compléter ces réunions d'un caractère

technique, une grande manifestation aura lieu
à l'Athénée, le vendredi 13 juin, à huit heures
et demie du soir, où sera produit un film ci¬
nématographique spécial du ministère de l'a¬
griculture, réunion consacrée à l'adaptation
des mutilés de la guerre à l'agriculture.

MMntM M lidels de pin
Le régime des tickets de. pain — qui a

permis de réaliser des économies- de céréales
paniliables, telles que la soudure 1917-1918, put,
si péniblement que ce fût, être assurée — va
être suspendu. Dans le but de revenir pro¬
gressivement à la liberté dans la consomma¬
tion, M. Victor Boret vient, en effet, de décider
que les tickets de pain de juSn ne seraient pas
distribués aux consommateurs.
.Mais le sucre doit continuer à être, dans
toute la France, réparti par le moyen du cou¬
pon n° 2 de la carte individuelle d'alimenta¬
tion. Certaines denrées sont, dans nombre de
départements, réparties au moyen d'autres cou¬
pons de cette.carte. En conséquence, la « feuille
de coupons » du deuxième semestre 1919-sera
distribuée aux consommateurs, dans les mai¬
ries, aux dates fixées par elles, contre simple
remise du « coupon d'échange » de la « feuillq
de coupons » actuellement en service. Cette
dernière restera aux mains des consommateurs
pour .leur permettre do recevoir, jusqu'à fin
juin, 'les denrées dont ces coupons permettent
la répartition.
A partir du 1er juin, les quantités de farine

livrées aux boulangers, ainsi que les blés et
farines attribués aux départements, devront
correspondre à la moyenne des quantités cé¬
dées pendant le mois d'avril et la première
quinzaine de mai. Ces quantités ont, en effet,
été reconnues suffisantes pour faire face aux
besoins de la consommation en céréales pani¬
liables.
La suspension du régime des tickets aura

pour effet d'alléger la charge des municipali¬
tés. A cette occasion, lo ministre de l'agricul¬
ture et du ravitaillement tient à leur adresser,
ainsi qu'à tous ceux qui, dans un intérêt na¬
tional et en des circonstances parfois fort dif¬
ficiles, ont assuré le fonctionnement du régime,
les remercîments du gouvernement.

Ravitaillement civil
Lundi 26 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs du pays, des carottes, des mo¬
rues, des Agnes et du beurre sur les marchés
habituels et aux prix déjà fixés.

Les samedis artistiques et littéraires
CONFERENCE DE M. G. D'ESPARBES
C'est l'évocateur inspiré de la « Légende de

l'Aigle » et de la « Grogne », l'Agenais Geor¬
ges d'Esparbès, qui était le conférencier du
deuxième samedi à l'Alhambra. Il a fait de
son sujet, les « Victorieux, souvenirs du
front », un beau poème en prose, sublime et
vrai, éclatant et simple, émouvant et tendre.
Avec des tableaux à touches larges et jus¬

tes, avec des anecdotes, des traits, des mots
de lumière, il a rendu hommage aux poilus
de France, à toutes les classes, à toutes les
âmes. Des lettres de héros tombés face à
l'ennemi ont profondément impressionné
l'auditoire.
Cette pieuse, sincère et admirable chroni¬

que de la Grande Guerre, Georges d'Espar¬
bès l'a vécu pour nous pendant une heure
qui a paru trop courte. Il a terminé par un
conte rural ouvragé avec une sobriété puis¬
sante et sûre, et de l'art le plus consommé
dans la simplicité Un vibrant salut aux
femmes de France à fait acclamer la pérorai¬
son de l'orateur.
La salle était pleine, et le succès du confé¬

rencier a été très grand. Georges d'Esparbès
parle comme il écrit. Sa fougue est disci¬
plinée et colorée à la fois. U a été pleine¬
ment à la hauteur de son thème magnifi¬
que, et nous he saurions mieux le louer.
Samdi prochain 31 mai, M. Antoine, ex

directeur du Théâtre-Libre et de l'Odéon, sur
les auteurs do théâtres contemporains.

P. B.

Conférence par M. Z>. G-aurier
sur les Antilles françaises

Nous rappelons que la conférence de M.
Ludovic Gaurier sur « les Antilles françai¬
ses, leurs beautés naturelles et leur prospé¬
rité commerciale » aura lieu le lundi 26 mai,
à vingt heures trente, dans le grand amphi¬
théâtre de l'Athénée municipal.
Cette conférence sera accompagnée de

merveilleuses projections à la luiniere élec¬
trique.

Ali mOK
Conférence de M. Eugène Le Mouël
Le mercredi 28 mai, à vingt heures et demie,

a 1 Athénée, sera donnée, sur l'initiative del Armor, Société amicale des Bretons, une con¬
férence dont le sujet ne peut qu'attirer un
grand nombre d'auditeurs, n l'héroïsme bre¬ton pendant la guerre ».
Le conférencier est, avec les Le Braz et les

Le Goffic, un des meilleurs poètes de la Breta¬
gne. M. Eugène le Mouël, de vieille souche mor-
bihannaise, après avoir collaboré à diverses
revues, entre autres « la Revue des Deux
Mondes », a publié de nombreux volumes de
vers. Au théâtre, il a donné « Kemener »,repré¬
senté au Théâtre des poètes, et « le Fiancé de
la mer », drame lyrique, musique de Bordler,
représenté au Casino de Royan. Depuis la
guerre, il s'est fait pour ainsi dire, un des his¬
toriens de la manne, en écrivant, sous le ti¬
tre : « Un de nos Marins, Jean Le Guen »,
l'histoire de la participation des gens de mer
à la guerre.
Pour se procurer des cartes, on peut s'adres¬

ser, soit à M. Sullian Collin, président de 1 Ar
Mor, 307, boulevard du Président-Wilson, soit
à M. Marcel Aliath, secrétaire général, 79, rue
Ducau, soit à la salle do l'Athénée, 53, rue des
Trois-Conils.

La matinée des Femmes artistes
de Bordeaux

Depuis le temps qu'il y a des hommes, et
qui parlent, c'est bien enfin le tour des fem¬
mes de nous donner des conférences.
Mme Vogée-Davasse, avocat à la cour d'ap¬

pel de Bordeaux, nous a prouvé, samedi après-
midi, qu'un talent féminin pouvait allier la
documentation la plus précise et l'autorité la
plus réelle au charme que nous nous atten¬
dions tout naturellement a lui trouver.
Mme Vogée-Davasse donnait sa conférence

au Trianon-Théâtre, au profit de la caisse de
prévoyance d'une Société depuis longtemps
appréciée à Bordeaux par le goût et le souci
artistique qui préside a toutes ses manifesta¬
tions : la Société des femmes artistes pein¬
tres, sculpteurs et musiciennes de Bordeaux.
Le sujet de la conférence témoignait déjà du

goût averti et de l'esprit d'apropos de l'ora¬
teur : Mme Vogée-Davasse, parlant de « La
Cour à Nérac », a plaidé d'une façon char¬
mante la cause de la reine Margot;
Devant un -auditoire à qui sa qualité donnait

le droit d'être difficile et qui s'est révélé char¬
mé, l'avocat, qui naturellement sommeille
dans le cœur de la conférencière, a tenté avec
bonheur la revision d'un procès qui parais¬
sait pourtant avoir acquis depuis longtemps
l'autorité de la chose jugée. La reine Margot
a Obtenu à l'unanimité le bénéfice des circons¬
tances atténuantes.
La conférence était accompagnée de fabliaux

et de chants de l'époque détaillés avec art par
Mlle Marguerite Lo Main. Des danseuses ex¬
pertes . et gracieuses, Mlles Jacquet et Cheva¬
lier, surent mettre en valeur le charme tou¬
jours nouveau de nos danses anciennes. En¬
fin, M. Michel Cadroy. confrère dé la confé¬
rencière, prêtait à la Réunion le concours d'un
talent de diseur qui confine à la maîtrise.

Académie de Bordeaux
Dans sa séance du 22 mai, l'Académie des

sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux
a élu membre résidant M. Sauvaire-Jour-
dan, en remplacement de feu M. Léon
Drouyn. Elle a ensuite nommé membre cor¬
respondant M. le professeur Michelange Bil-
lia, de Florence.
Dans une causerie de géographie politique,M. Alfred Leroux a démontré que Bordeaux

peut justifier son titre de capitale de la
Gascogne députe les approches de l'an 817,
et celui de capitale de la Guienne depuis 1152.

«Hxrg ftês Mams&nhe»
«Mms&znx tes

-Mdr.

Pour Ses éSuGIouls tombés
an ebamp d'fiomienr

Nous recevons la communication suivante :

« Le président et le comité de l'A. invitent
toutes les personnes s'intéressant à la grande
famille universitaire à assister au service qûi
sera célébré lundi 26 mai, à dix heures, en l'é¬
glise primatiale Saint-André.

» Ils invitent les étudiants à se rendre lundi
matin, à 9 h. 30, au siège de l'A., 42, rue du
Maréchal-Joffre, d'où ils se rendront, à 9 h. 45,
ù la cathédrale. •

« Le Bureau. »

Causerie infime
Sous les auspices du Cercle international

des étudiants et étudiantes des nations 'alliées
et amies de la France, sera donnée, le mardi
27 mai courant, à 20 h. 30, à l'Athénée muni¬
cipal, une causerie intime, par M. -le lieute-
nant-oolonel Jasper Y. Brinton, j.udge-advocate
U. S. A., sur le sujet suivant : « La décentrali¬
sation politique aux Etats-Unis. »
On pourra, dans la mesure du passible, se

procurer des cartes d'entrée § l'Athénée mu¬
nicipal, 53, rue des. Trois-Conils, au siège so¬
cial du Cercle.

Acte de probité
Mme Lamothe, demeurant ru.e de la Pépi¬

nière, a trouvé une somme de 1,000 francs,
qu'elle s'est empressée de remettre à son
propriétaire sans accepter de récompense.
Toutes félicitaions pour oet acte de probité.

Un cocher volé
Dimanche matin, vers une heure, un sol¬

dat inconnu mais dont on connaît le signale¬
ment, s'était fait porter en voiture rue du
Lavoir par M: Pliilémori Fos. garço-n co¬
cher, demeurant 18, rue Belle-Etoile. Au mo¬
ment de régler le prix de sa course, il ten¬
dit au cocher un billet de 20 fr., mais s'aper-
cevant que celui-ci sortait de sa poche pour
lui rendre la monnaie un portefeuille ren¬
fermant plusieurs billets de banque, il prit
son revolver et en menaça le cocher. Celui-
ci dut abandonner son portefeuille et son
ooirl-e-nu entre les mains de son client qui
s'empressa de détaler à toutes jambes.

Expérience réussie
Depuis quelques jours, le concierge de

l'immeuble du numéro 131, du cours Victor-
Hugo, remarquait que des colis placés par
des locataires de la maison sur une table du
vestibule disparaissaient. Pour trouver le vo¬
leur, il plaça un faux colis au même en¬
droit, et surveilla les personnes qui pas¬
saient dans le vestibule, et put ainsi surpren¬
dre une journalière, Sarah V..., demeurant
32, rue Magendie, qui a été arrêtée et con¬
duite au dépôt.

Vol à la gare d'Orléans
Des malfaiteurs ont pénétré par effraction

à 1a. buvette de la gare d'Orléans et ont dé¬
robé des bouteilles de liqueurs fortes, un
jambon et des vêtements, le tout apparte¬
nant à M. Morillon, tenancier de la buvette.

I»es violents
Samedi soir, vers onze heures, un Espa¬

gnol a frappé violemment à coups de canne
et de chaise une fille soumise habitant pas¬
sage Lhermitte. Procès-verbal lui a été dres¬
sé.
— Procès-verbal a été également dressé

contre M. E..., qui, passant dimanche matin
vers une heure rue Sainte-Catherine, a porté
des coups de poing au visage d'un Améri¬
cain, John Forsihan, pilote du « Montoso »,
sous, prétexte que ce dernier aurait eu une
attitude inconvenante vis-à-vis de sa femme.

Z.es désespérés .

Une jeune femme, Jeanne Célest-in, âgée
de 21 ans, demeurant rue Fonfrède, atteinte
de neurasthénie, a tenté de mettre fin à ses
jours en se portant plusieurs coups de ra¬
soir. au côté droit de la poitrine.
La désespérée, qui porte de graves blessu¬

res, a été admise d'urgence à l'hôpital Saint-
André.

Noyé dans le fleuve
Samedi soir, vers huit heures, le jeune

Grégoire Olive, âgé de 15 ans, mousse à bord
de la gabare « Jeune-Elisabeth », a fait une
chute dans la Garonne et s'est noyé. Le corps
n'a pu être encore retrouvé.
Grégoire Olive habitait avec son père bou¬

levard du Bouscat, 40.
La gabare « Jeune-Elisabeth » est mouillée

au large du bateau « Osiris ».

X'incendie du quai de Bacaîan
Al la suite de l'inoendie des entrepôts de M,

Sixte Duclos, quai de Bacalan, Mme Fournier,
propriétaire des immeubles, a fait parvenir à
M. le ■Capitaine commandant les sapeurs la som¬
me de mille francs en témoignage de sa satis¬
faction pour le dévouement et l'habileté dont les
sapeurs et leur commandant ont fait preuve à
cette occasion.
M. le Maire a fait remercier Mine Fournier

pour cette marque'de généreuse sympathie.
Do son côté, M. Sixte Duclos a remis à M. le

Capitaine commandant 200 irancs pour le même
objet et a reçu les remercîments de l'adminis¬
tration.

-O-

Ghronique théâtrale
©rend-Théâtre

Les! deux représentations officieilles que
donneront sur la scène du Grand-Théâtre, sa¬
medi ,31 mai et dimanche 1er juin, en soirée,
à l'occasion de la Foire de Bordeaux, les ar¬
tistes, de la Comédie-Française, s'annoncent
comme un gros succès.
MM. die Féraudy, Siblot, Dehelly, Desson¬

nes, Georges Le Boy, Croué, Gerbault, Char¬
les Berte.aux, Charles Granvftl, et Mmes Cé¬
cile Soret, Dussane, Valpreux, Catherine
Fonteney, viendront interpréter: samedi, à
huit heures trente, «l'Abbé Constantin», et
dimanche, en soirée, à huit heures trente
également, « la Paix chez soi », « l'Aventuriè¬
re » et «l'Eté de ha Saint-Martin».
'Location ouverte à partir de mardi, sans
augmentation, de prix. Places de 12 francs à
2 francs.

Trianon-Théâtre
Mardi, deuxième soirée de gala de la revue

« VOILA I » avec trois scènes nouvelles par
Chiffonnette, Rosa Tyler, Neurtha, Fournier,
et la délicieuse Ciaudie de Sivry. *
Jeudi, deuxième matinée de famille, à l'ooea.

sion de la fête de l'Ascension.
Vendredi, trois autres scènes nouvelles avec

DuUeuve, et les débute d'Esther Lekain, la pre¬
mière diseuse française. Locat. rue Franklin.

Scala-Théâtre
LA REVUE DE LA SCALA. — Tous ceux qui

veillent rire viennent à la Scala, où d'excel¬
lentes scènes comiques sont jouées par des ar¬
tistes incomparables. Vendredi, grand tableau
nouveauia*Ji fera sensation. Locat. sans frais.

Icazar-Théâtre
Immense succès de DARIUS M. et des scènes

nouvelles : « Un Suicide à l'Alcazar », « l'Escla¬
ve Impératrice » et « la Resière de la Baran-
quine ». — Mardi, «.LA CORRIDA DE L'ALCA¬
ZAR », avec la cuadriila complèt» — Vendredi,
débuts de CARMEN VlLDEZ. '

FÉDÉRATION DU BATIMENT
Des pourparlers sont engagés depuis plu¬

sieurs jours entre le-s Fédérations ouvrières
et patronales des industries du bâtiment, qui
groupent treize corporations.
Ces pourparlei's ont trait à l'application de

la convention collective signée a Paris le 19
map entre la Fédération nationale du bâti-
n\ent et des travaux publics, et la Fédération
nationale des travailleurs de l'industrie du
bâtiment «t des travaux publics.
Seize articles (journée de huit heures, heu¬

res supplémentaires, indemnité de déplace¬
ment, etc.), 'ont fait l'objet d'une étude sé¬
rieuse. On peut dire qu'un accord presque
complet et définitif est intervenu sur quinze
de ces articles.
Le dernier a trait à l'établissement des sa¬

laires minima. Les délégués ouvriers deman
daient que le barême fût établi d'un coup
pour l'ensemble de la Fédération, et les délé¬
gués patronaux demandaient au contraire
que ledit barême fût étudié corporation par
corporation.
Un meeting ouvrier a eu lieu dimanche-

malin à l'Alhambra. A une majorité énorme,
— près de 3,000 voix contre 35, — les travail¬
leurs du bâtiment ont accepté la proposition,
de leur bureau d'établir les salaires minima,
corporation par corporation, ave>c la réserve
qu,'une réunion pl-énière, fixée à mercredi,
prochain, trancherait les derniers différends.
Donc, le travail — qui n'a d'ailleurs pas

'été interrompu un Instant — continuera lun¬
di. Et nons espérons que, grâce aux efforts,
de M. le Préfet et à l'esprit de conciliation
des deux parties, un accord interviendra
avant l'expiration du délai de trois jours vo¬
té par l'assemblée.

DIMANCHE 25 MAI
FRANÇAIS. — 2 h. 30 : « Hêrodiadc »; 8 b. 30 :
*« Manon ».

APOLLO. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; « Cbouquette et
son As ».

BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : «La Revue
Triomphale ».

TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 45 : « Voilà ! » revue.
SCALA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; « La Revue de la
Scala ».

ALHAMBRA. — 2 h. 80 et 8 h. 30 ; « Fichez-nous
la paix ! » revtue.

ALCAZAR. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : « Vas-y, Pe¬
tit ! » revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés do la face, terrasse du ilardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

Saint-JProiet-€5£iïésssïa
u programme: « LE MYS-
. DES PINS », comédie dra-

I»es bureaux de ville
des Chemins de fter du Mliûl

La Compagnie des Chemins de fer du MMi a
l'honneur d'informer le public qu'à partir du
1er juin prochain, les heures d'ouverture ut de
fermeture de son bureau de ville, situé à Bor¬
deaux, 40, allées d'Orléans, seront les sui¬
vantes :

De 8 h. à 12 h.; de 14 h. à 18 h.

Lundi, au nouveau
TERE DE LA VILLA

_____

matique en 5 actes; « LQLOTTE ÉN SOCIÉTÉ
comédie: VOYAGE A CONSTANTINE, «AMES'
DE FOUS », Actualités, etc.

IALHAMBR A-THÉÂTRE
B.undi, 1" Bordeaux-Printemps, revue
Dimanche, soirée, Grand Bal. F.nt. : 3 Ir.j

Matinée t ous les jours.
"mrée : UN fraiu "

ar'sioo'u.s©
L'ALHAMBRA

Jamais aucun film n'a autant fait parler que
le nouveau drame du célèbre Abel Gance.

« J'ACCUSE »

La présentation à l'Alhambra, avec une or¬
chestration spéciale, exécutée par 20 musiciens
conduits par M. Rouyer. est l'objet d'un véri¬
table triomphe.

« J'ACCUSE »

est accompag-né du « Sous-Marin pirate », gran¬
de fantaisie comique; «la Nouvelle Aurore»
et les actualités. Le programme est complété
par une revue de MM. Carme et Marquet,
« BORDEAUX-PRINTEMPS », Interprétée par
nos meilleurs artistes.

TRIB0MÂL ÛORREGTÎGHfJEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

L'accident mortel
de la rue de la Gare

Le 25 avril dernier, Jes ateliers Rodrigues,
rue de la Gare, faisaient assurer la livraison
d'un coros de wagons par un entrepreneur de
camionnage. Le wagon était chargé sur un
largo camion httelé de trois chevaux conduits
par le charretier Pierre A...
Au moment où l'attelage sortait des ateliers,

l'arrière de la plateforme heurta un pilier en
ciment armé qui. sous le choc, s'écroula, en¬
traînant l'effondrement d'une importante ma¬
çonnerie
Des cris désespérés retentirent ; deux person¬

nes étaient ensevelies sous les décomores, M.Marc Larré, épicier, rue de la Gare, et son pe¬
tit-fils, Jean Dupuy, âgé de onze ans. On s'em¬
pressa de les dégager, mais l'enfant ne tarda
pas à succomber des suites de ses blessures.
Le grand-père fut transporté et soigné à son
domicile.
Après instruction, le parquet a renvoyé lecharretier, Pierre A..., devant le tribunal cor¬

rectionnel, sous l'inculpation d'homicide par
imprudence. A... a expliqué d'abord qu'ilavait conduit son attelage en direction norma¬
le pour sortir de l'usine, mais qu'un de seschevaux avait pu donner un coup de colliermalheureux; ensuite qu'il pensait bien qu'onaurait pris, aux ateliers, toutes les précautionsnécessaires pour que personne ne put se tenir
près des piliers entre lesquels devaient passer
un camion aussi lourdement chargé que le
sien.
Le tribunal a condamné Pierre A a vingt-

cinq francs d'amende et déclaré son patron ci¬
vilement responsable.

Deux ecameuses de haut vol
Après une longue et patiente surveillancedes Inspecteurs finissaient par surprendre enflagrant délit de vol, dans un magasin du cen¬tre, les femmes Marie Ortet, veuve Rey 35

ans, passage Lhermitte, et Louise Ferrambère
née Nauilon, 28 ans, rue Héron. La police putalors effectuer à leur domicile une perquisition
qui comme elle s'en doutait, amena m d«cou¬verte d une quantité considérable de marchan¬
dises provenant de vols commis au préjudicede magasiniers : chapeaux, combinaisons, for¬
mes, bouteilles dé vernis, corsets, chaussu¬
res, etc. , .

La veuve Rey et la femme Ferrambere ontété condamnées chacune à deux mois d'empri¬
sonnement*

Les Parfums Bichara sont partout

Est»Q@ virai?... - - Ouil...
U existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait D'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix. 0'15

COMMUNICATIONS
UNION GENERALE DU PERSONNEL DE

L'OCTROI DE BORDEAUX. — Le personnel del'octroi est invité à assister à la réunion géné¬
rale, qui aura lieu le mardi 27 mai courant, à
quatorze heures, pour le service de nuit, et à
vingt heures, pour le service de jour, place de
la Monnaie, numéro 4.

Œuvres sociales hordelaisse
On nous prie de rappeler que les comités

des Qîuvres sociales bordelaises sont convo¬
qués à la préfecture pour le mardi 27 mai
courant, à onze heures un quart du matin,
avec, l'ordre du jour suivant : Adieux à M.
Léon Renaud, qui prend sa Retraite. »

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARP.ET D'EAU. — U sera fait pendant la

journée du mardi 27 courant, de sept heures
du matin à dix-huit heures, un arrêt d'eau
rue Notre-Dame, 1 à 70; impasse Notre-Dame
et impasse Baujon.

Autorisations de voirie
Les propriétaires, architectes et entrepre¬

neurs sont informés qu'A partir de ce jour les
demandes qui seront déposées A la division
des travaux publics (architecture) pour cons¬
tructions, surhaussements ou grosses répara¬
tions devront toujours être accompagnées des
plans, en double exemplaire, établis confor¬
ment aux prescriptions du règlement général
sur la voirie du 16 décembre 1905 et du règle¬
ment sanitaire mynicipal du 7 février 1907. La
division des travaux publics (architecture)
donnera sur place communication aux i-nté«
ressés des deux règlements sus-visés.

COURS ET CONFÉRENCES
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRON¬

DE. — Cours pratique et puiblic, professé au
rucher-école du Parc-Bordelais. Leçon du di¬
manche 25 mai, à 9 heures 30 : Transvasement
dans une ruche à cadres d'une colonie logée en
ruche vulgaire.
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Cours professés à la Faculté des lettres (20,
cours Pasteur), à 20 heures 30 :
Lundi 30 mai. — Géographie coloniale, M.

Sorre : Le Maroc.
Cours d'arabe, professé par M. Feghali, à six

heures du soir :
Lundi 26 mai. — Cours élémentaire : Temps

composés du verbe, conversation.
Mercredi 28 mal. — Cours moyen : Traduc¬

tion (Chrestomatie de Derenbourg).
Vendredi 30 mai. ■ Cours supérieur ; Ecri¬

vains du dix-neuvième siècle.
I-Iigiène coloniale. Cours professés à la Fa¬

culté de médecine (laborataolre de pathologie
exotique, place de la Victoire, par M. le pro¬
fesseur Le Dantec :

Dimanche 25 mai, à dix heures du matin :
Prophylaxie du paludisme.

Cfeeraïn de Scr â'Orièans

Par suite de la grève des camionneurs, le
service du factage et du camionnage des mar¬
chandises à domicile est suspendu.
I.es destinataires sont invites à se présenter

à la gare pour prendre livraison; ils recevront
d'ailleurs une lettre d'avis.
D'autre part, le bureau central de la Com¬

pagnie d'Orléans ne pourra fonctionner pen¬
dant la durée de la grève, faute de moyens
de transport.

COIFFURES deville et de soirées, ondulations, coif-
'uresp" photographie chezHenry, 46,Chapeau-Rouge

■«$»

3ÉTJLT CIVIL
DECES du 24 mai

Marie Bossoutrot, 23 ans, allées de Tourny, 1.
Veuve Rousseau, 40 ans, rue Lafontaine, 91.
Jean Bacqueyrisses, 50 ans, r. Eugène-Ténot, 66.
Henri Cazenave, 52 ans, rue Thébaut, 5 bis.
Marie Plaisance, 59 ans, nie des Ayres, 5.
Mme Lailheugue, 60 ans, rue Brlzard, 58.
Veuve Ramat, 65 ans, rue Prunier, 21.
Jeanne Larrue, 67 ans, avenue Thiers, 5.
Veuve Lagorce. 80 ans, rue Ste-Catherfne, 211.
Veuve Audebert, 84 ans. cours d'Alsace. 115.

— —

GÛHVOI FUNÈBRE familles Bru et Mou¬
lin prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ferdinand BRU,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le dimanche 25 cou
rant, en l'église Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min Lacanau, 42 (Caudéran), à une heure et
demie, d'où le convoi partira à deux heures.

REiEROÎEiEMTS ET MESSES
I.es familles Fouert, Fredaigue, Charron Pnïu

let, Chansigaud, Sauné, Larronu« E-tehe?
Anouilh, Combes, Pac et Bec remercient siuJ
cèrement les personnes qui leur ont fait l'honJ
neur d'assister aux obsèques de

M',:a Eugène FOUERT,
née Marguerite FREDAIGOE, -j.'

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dm
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes lea-
messes qui seront célébrées en l'église Sainte-
Croix, le mardi 27 mai, seront offertes pour 1»
repos de son âme.
La famille assistera à celte de dix heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Jacquetty, Cuny, Marton, Meau#

et Juge remercient bien sincèrement les pera
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisterf
aux obsèques de

Louise JACQUETTY,
ainsi qud celles qui leur ont fait parvenir de#
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messa

•di 27sera dite à neuf heures, le mard
l'église Saint-Augustin.

27 mai, eql

REMERCIEMENTS Bernai!UM.
Ernest Lavertujon, le lieutenant Daniel Latril,le (aux armées) et Mme Daniel Latrille, M. efr

^ Raymond Sohyler et leur fille, le lieute*nant Pierre Biraben (aux armées), Mme Pierre
P/5aîeû«?* leur *es LaverfrSno.?°tf ou» Lesfargues, Jolivet, Duraud,

irf5y«re' CîlaPon, Pouquet, Floriçni.
^ rernercient bien sincèrement toutes
onnev ^ui leur ant l'honneur d'aSÉsister au:x obsèques de
Mme veuve Alfred LAWERTUJON,

lui leur ont fait parvenir de#
circonsterfae.Sympathle dalIS cette douloureœq'

BULLETIN
des Bourses du Commerce

cours recettes et stocta de la veille son»indiqués entre parenthèses ajprès ceux du jour.ALCOOLS». — Béziers, 24 mai. — Cote offi¬cielle: 3/6 vin 86°, 850 fr.; ean-de-vie de vin, Bé-52°, 5-5 fr. l'hectolitre nu pris chez lïbouilleur, tous frais en sus

19^4PW 374),NeW"YOrk' 24 maL ~ DIsP0^bl..
Rio-de-Jan-eiro, 23 mai. — Recettes du innr

7,000 (6,000). Change sur Londres 14 9/16(14 23/332). Prix du Rio n. 7. 13,000 18 000). -fctOCk, 527,000 (520,000).
Santos, 23 mai. — Recettes du jour, 17000 s(riOOOK jPriX du n. 7. 13.800 (13.8W. - stock, /"2,893,000 (2,923,000).
Sao-Paulo, 23 mal.

419,000).
Recettes du jour, 15,000

OS&9ÈIBDE M. Jean Aoidebert, 1»
rWIïEPSïE commandant E. Au¬

debert, chevalier de la Légion d'honneur; M.
et M°k> P. Audebert, M. le docteur J.-L. Aude¬
bert, professeur ù la Faculté de médecine de
Toulouse, et m™ J.-L. Audebert; M. Louis Au¬
debert, mobilisé; M»° Angèle Audebert, M°°°
veuve A. Aubrée, M. et M"»» Albert Aubrée, les
familles Rambié, Nadeau et Chaigneau, prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de
Mm° veuve Emile AUDEBERT, née GUÊRIN,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et
cousine, qui auront lien le lundi 26 mai, en
l'église Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, 45,

cours d'Alsace-Lorraine, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes junèb. gênér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine.

Informations. — Le café n'a pas été comprisdans les articles pour lesquels un décret récentvient de rétablir la liberté d'importation, onsongerait mêmte, paraît-il, à revenir à une pro¬hibition totale de l'importation, dans le buî
d'empêcher une nouvelle hausse du change.La situation générale des marchés reste tou¬
jours très ferme. On prévoit une grosse aug¬mentation dans la consommation des Etats-
Unis, par suite des mesures qui vont être pri¬
ses pour empêcher l'importation et la fabrica¬tion des boissons alcooliques. On s'attend aus¬
si à des achats importants pour les Etats dif •
centre de l'Europe, dès que le blocus sera levé,Enfin, les renseignements venus du Brésil na .

peuvent laisser de doute sur le déficit de la À
récolte dont la cueillette se poursuit. t*-
CAOUTCHOUCS. — Londres, 24 mai. — Crêpa

n. 1, disponible 1 sh. 11 (1.11); Para dur dispo¬
nible, 2 sh. 5 1/4 (2.5 1/4).
Paris, 2-1 mai. — Plantation, 6-80 (7) ; livra,

blé, 6.90 (7.20); Para, 8.25 J8.25); Congo noir-
5.2a (5.25)'; Congo rouge, 5 (S) ; Soudan, 5.80 (6),
CHARBONS. — Cardiff, 24 mai. «—■ Situation

sans changement.
Glasgow, 24 mai. — Situation sians change¬

ment.
CEREALES. — Avoines (au busbel en fr.L
Chicago, 23/mai. — Sur mai, 10.1a (10.23) ; eu?

juillet, 9-92 (9.99); sur septembre, 9.39 (9.47).
Blés et larincs. — New-Yoric, 23 mai. — Si¬

tuation sans changement.
Maïs (au bnshelle en francs). — Chicago, 2f

mai. — Sur mai, 26.32 (26.43) ; sur juillet, 23.71
(2-1.22); sur septembre, 22.87 (2347).
New-York, 23 mai. — Bigarrés, 2945 (29.22).
METAUX. — Argent., r— Londres, 23 mai. —

En barres, 51 3/4 (52 7/8).
New-York, 24 mai. — 105 3/4 (106 t4).
Cuivre. — New-York, 23 mai. — Electrolyti-

que, 16 % à 16 3/4 (16 16).
Paris, 2-1 mai. — En hausse. A l'acguitté, le»

100 kilos en lingots pour laiton, 262 ®57.75);reù
cathodes ,262 (257.75).
Etain. — Paris, 24 mai. — En baisse., Détroits.

765 (785); Cornouailles, 735 (750).
Plomb. — Paris, 24 mai. — 87.
-Zinc. — Paris, 24 mai. — En haussé; 123 (119

25) ; extra pur, 136 (182.25).
PETROLES. — New-Yprk, 24 mai. — Sans

changement.
POIVRES. — Les nouvelles des pares produc¬

teurs signaleut un mouvement de hausse im¬
portant, dont ia répercussion s'est fait sentir
sur les marchés de consommation. La deman. «

de est un peu plus active. — On cote ; Telli- m
çhêry. 210 rr.; Saigon, 262 fr.
POTEAUX DE MINES. - Dax, 24 mai (marché

du samedi). — Nombreuses transactions en po-
teaux rte mines. On cote : 47 francs la tonne dfe
1,013 kil. rendue wagon Le Boucau.
RESINEUX. — Dax, 24 mai (marché du same»

di). — Affaires très calmes, en raison de la vea
te des stocks de l'Etat. On cote :

Térébenthine : 270. Quelques offres à 275.
Brais. — En hausse sensible. On cote : BraK

anciens communs, 70 fr.
Colophanes. — En hausse. On cote : Colophr

nés 3 A ; 88 à 90.
Gommes de 2e amasse. — On cote : 325 à 321

francs la barrique de 840 litres
Londres, 24 mai. — Térébenthine. — Marché

sans changement.
On cote: Disponible, 102 (102); mai, 100 (100)3

mal-juin, 80 (90); mai-août, 82 (Si); juillet-dé y
cembre, 79 3/4 (79) ; septembre-décembre, 79 3/4 -j
Résines. — Nominale.
Liverpool, 22 mai. — Térébenthine amérieai

ne, disponible, 98.
New-York,

(85 %).
Résine K. ,W„ 12.20 à 13.25 (12.20 à 13.25).
Informations. — La situation du march#

américain térébentnine, se maintient très ferf
me, La hausse à New-York parait se consolfc
der, et à Savannah elle ne paraît pas à soi
point d'arrêt. Londres est aussi de plus ei-
plus ferme.
SALAISOMS. — Chicago. 24 mai. — Sinduuxi

Sur mai. 32.75 (33.05); juillet, 30.67 (30.80); sepf
tembr.e, 80.07 (80.30).
Porcs: Sur mai, 63.90 (53.90); juillet, 48.»

(49.10).
Ribs: Sur Imai, 29.20 (29.25); JUlNet, 86.81.

(20.60).
Porcs légers: 20 (20); lourds, 20.50 (20.40).
SUCRES. — New-York, 24 mal. — Sucre ceiï

trifuge 96, 7.28 (7.28).
Londres, 23 mai. — Java blanc : Juin, 30 (30)'

juillet-septembre, 30(30) f. o. b.
Paris, 23 mai. — Stock sur place, 9,001 (9,001)
VINS. — Béziers, 21 mai. — Cote officielle

Vins rouges, 78 ù 95 fr. ; rosés, 85 à 100 fr.
blancs, 105 à 120 fr., selon degrés, qualités e
conditions, l'hectolitre nu, pris chez le rôcoir
tant, tous frais en sus.

mai. — Thérébcntbino ; 85

r

Âvis auxamateurs et collectionneurs
Exposition-vente de plusieurs tableaux de

tout premier ordre, grands mai'res anciens
et modernes, jolie miniature dTsabey.
Visibles trois jours seulement : lundi,, mar¬
di et mercredi, 26, 27 et 28 mai, de dix heu¬
res à midi; de deux heures à six heures.
S'adresser, Hôtel de France, app rtement 27.

'PfïMMifti CIIUÈBDC veuxe Jean Guil-
BUnïul sUREBUE iaumineau, Mua veu¬
ve Ch. Cliaviron et son fils, M. Aug»° Guillau-

• mineain M>°° veuve M. Guillaumineau, les fa¬
milles H. et L.' Couylas, Ch. Guillaumineau, R.
Antoune L. Peyrondet, J. Magret, veuve Saint-
Jean et Martin prient leurs amis et connais¬
sances' de leuir faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jean GUILLAUMINEAU,
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle èt cousin, qui auront lieu le mardi 27
mai, en l'église Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, à Ma-

dran, à neuf heures et demie, d'o-ù le convdi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér. (Service de Pessac).

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 24, change sur :
Londres, 30 C6 à 30 18; Espagne, 128 y, P

J30 v& ; Italie, 74 à 76: New-York, t) 48 w à 6 51 Vij
Suisse, 125 3/4 à 127 3/4, Suède, 164 à 168; Bruxel¬
les, 97 à 99.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬

ris :

Madrid, 77; Barcelone, 77 15; Buenos-Ayretf
(or), 5.1 3/4; Rio-de-Janeiro, 14 23/32; Valparai
EO, 11.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
• Clairac, as mai.

'Apport, 1,500 kilos, vendus 45 fr. les 50 kilo»
Arbanats, 24 mai.

Cours du marché de vendredi soir: 40 fran-d
le quintal de 50 kilos.
Ap aorte, 4,200 kilos.

VALADIÉ JOAM-IJE R
11, rue JeaB-JacQues-Sol au i« Bordeauî

OOttBEILLES OE MARIAGES
Reproduction et transformation de bijoux

anciens et modernes de tous styles
ACHAT 0E 0IAHANTS El PIERBES PRÉCIEUSES

POUR, LES FÊTES DE LA VICTOIRE
Pavoisez aveo " L'EÏEHDARD de la VICTOIRE *
£3X251. Drapeaux dan» XJN i — On demandé
des concessionnaires par départements. — Ecrire:»
"L'ETENDARD 20, rue St-Lazajre, PARIS

Régie et oetro*
Vins, RhurafGRANDS ENTREPOTS

et toutes marchandises, tant réduit. nanTiir 0
transit et transports internationaux, L gj jj S SU X.

wagons particuliers y
3, 7, 10 et 11, quai des Chartrons — Téléphone

f
Les Directeurs i ®* CHAPON,Les Directeurs j ^ fiOUKOUlLHOU

Ls Gérant. G. Bouchok. — Imprimerie «spécial*

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
t Cnderwood, Rëminqton, etc.
tuler-Oflice, 52, ait, de Tourny.

Tél. 9-61.
LIVRAISON RAPIDE

SYPHÏÛS
(Guéri sen contrôlée).

Clinique WASSERMAKN
2EJ, tue Vital-Caries. Bi
iCOULEKÎENTS

JETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance
roupos marins pour canots,
pinasses, gabares. Groupes

rlectrogènes. Moto-pompes. Mo¬
eurs p. applications. Autos,
(alitions. PneusPalmer. Dlspôn.
Jslne,24, r. 14-J uillet.Talence, G<t°

LOCOMOBILE G HP, batteuse,botteleuse, moteur 2 HP, "
tailles COUSTE,

fu-
Touzac (Ch'°).

CHEVEUX. Achète cher coupéset pelgnures. L.Labournère, r.
Tombe-l'Oly, 35, B*. S'ad. le jeudi

capables et se-
!!9£nUl»IEn9 rieux deman¬
dés FONDERIES DE PALUDATE,
rue Jean-Bescas, Bordeaux.

CARBURE. Livraison imm.Toutes quantités. Prix défiantquantités,
toute concurrence.
ALBERT LABRIT,

ENTREPOTS
PAU.

£AVfl!iQ de prem™SiftSUIî© Demander
marques,
prix et

onditions à ROBERT BART, à
iALON (B.-du-R.). Echant. C'75
imbres. Représentants acceptés.

WAGONS 10 tonn. tombereauxet plates-formes à vendre.
('adresser SADO, à Parthenay.
I y camion Clydesdale 5 ton-1 !■ nés,camion Fédérol 5 ton¬
tes, camiontu Motobloo 1,200 kil.
rue Dom-Devienne, 9, Bordx.

V tract» Mogul 8 HP, presse• à fourrage Gima 6 HP,
pr»»° à courroie. 9,V. D.-Devienne
ROUGE VIN EXTRA. BLANC
|35( VINIGOLE NOUVELLE 160"

21, rue Peyronnet l'U«un

_rburo calcium, 140 % f°° t"«
gares.llENAlJLT,Lihourne,G<i°

Soufre Bris 50 %, soufre pur, 80'*

100 k.Vaysse, r.Chais.Ltbourne

Le docteur Soulas
11*Amiens, de I b. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala-
iies de la peau, du cuir chevelu
~*

des organes génlto-uripaires.

lente et locetisn île QEM1-MUIQS
['■ Adrien DU MONT

q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

Riveurs, charrons, menuisiers,serruriers, manœuvres de¬
mandés pour matériel roulant.
SOCIETE ANONYME DES TRA¬
VAUX METALLIQUES, chemin
de Birambits, à Bègles (Gird°).

TEINTURERIE, 3. r. Lescury
Usine LATASTE '
Tél.18,37!] '

tous us JOURS
SITUATION ASSUREE

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Cft INTER-OFFICE Câ
3g ail. de 'Iourny (1°» étage) «A&

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année

VENDRE auto 4 cylindrestorpédo 4 places état neuf.
Bigata, 86, rue Gustave-Carde,
"ordeaux. — Téléphone 29-20.

806
insiitul Sêroîhôiapiqua du Sed-Qiisst
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS- VOIES URINAIfitS

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

■â ïflSMUIlïE 0ut- naée., scies«T il.Siïl Luit, ruban et circu¬
laires, machines raboter, dégau¬
chir et mortaiser, etc. — Ecrire
SONSIC, Agence Havas, Bordx.

Pyarmaciens, herboristes, vété¬rinaires représ, dem., teéciai.
tr. conn. Ecr. Naudin, Haifbs, Bx

Démobilisé (36 ans),trav .bureau, der
connaissant

trav .bureau, demande placelemandc bonne ù tout faire, sé- ,1 rieuse, pour ménage 2 person- ou écritures à faire chez lui. Eo,
Lepeyre, 67, rue d'Oniaaq. Guillaume, 37, rue de Vincennes.

LA.HUM
IMPORTATION
et EXPORTATION!
Capital: 5,000,000 Pts

EXPORTATION
de tolis Produits espagnols
et sud-américains, Produits j
alimentaires, Huiles, Vins,

Fruits secs, Conserves,
fiiinerais,

Charbons, Laines, Cuirs
IMPORTATION

de Produits manufacturés
étrangers

Apartado 302
BILBAO (Espagne) |

Renseignements chez

JULIO M. FRÂUCAI
(22, rue Roland, BORDEAUX i

PROPRIETE d'élevage rayon 10kilomètres Bordeaux, 20 à 30
hectares, preneur immédiate¬
ment. Achat ou location. Ecrire
SULYOT, Agence Havas, Bordx.

et apprenties
pour le clissage

des bouteilles demandées maison
Larbaudie, 34, rue Pomme-d'Or.

OUVRIÈRES

AV.

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, bicyclettes, linge, fusils,
etc. Massez, 26, rue Roquelaure.

importation directe

HUILES MINÉRALES
GRAISSE

Pout machines agricoles, mo¬
teurs - cylindres, automobiles.
Toutes applications industriel¬
les Marcel BROUSSE, 238, rue
Pelleport, 238, à Bordeaux.
Si'PISG ACHETER maison
SJKèSSbîEi 10 nièces, jardin de
préférence, Jibfe en partie ou
en totalité. - Ecrire DUBOUR-
DIF.U, 3, rue Fieffé, 3, Bordeaux

torpédo Lorraine
- - . .ÏHP. 1914. ét. neuf. Girau-
dand, 12, r. des Frères-Bonie, Bx.
Tailleur dem.b.ouvr. ou appiécu
il Servat, 0». rue du Loup, Bds.

echoppe double bien
sit., voie tram., 7 pièces,

véranda, dépendances, beau jar¬
din, libre de suite, départ. 42,000.
Perrotteau, 99, r. Billaudel, Bx.

A CÉDER cause double emploi, Direotiton affaire
très sérieuse, de tout repos, en plein
rapport, beaux bénéfices prouvés,

dans ville Languedoc proximité mer. Conviendrait à officier, à
mutilé de guerre ou autre personne possédant capitaux. Ecrire:
1"- Et.. AGEMCE HAVAS, MONTPELLIER-

MAISON J. MAURIN
Biscuit léger, genre boudoir, 3f 50 le 1/2 kilo

TOUJOURS MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS

rCNTET PIEKHE- ouvrierHktilC! charpentier classe
1898, ayant travaillé à Nantes
avant la guerre, est recherché
pour succession. M° BARRIL,
notaire à Lonzac (Char.-Infér.).

AUTOMOBILE
Renault 14 HP,

pour camionnette. S'adresser
PLACE, à Lestelle (Baçses-Pyr.).

A VENDRE

BEL HOTEL Œux£
Libre à vend. C'-Blanche, conf.
mod., 2 ét., 20 p. pl. appart. au 2»
étag., hall, jard. d'été et d'hiver,
parc, êc., rem., gar. bel. cav. lbgt-
concierg." chauf. cent. P1 700,000.
Office Immoh., 6, r. Gm°-Brochon

mm Yi^re'
pr. boul. av. i°» étage, 11 p. et vé¬
randa, terras, et jard. P" 35,000.
Office Iuimob., 6,-r. Gf°-Brochon
au demande càpital. dispos.
Un de 500,000 fr. p. aff. industr.
devant prod. 300,000 tién. minim.
Otlice Iûmiob., 6, r. Gm°-Brochon

A Vf?!'""

A wunns: auto renaultH BLsiyrsL landaulet grand
luxe 12-14 1909, état neuf. S'adr.
Robillard, autos, Saujon (C.-Inf.)

MÉNAGE _. enfant dem<t° or¬
phelin 12-14 ans, b.

élevé, intelligent, bonne santé.
Ec. Boué, p. rest. S'-Projet, Bx.

A LOUER de suite, cause
santé, grande bou¬

cherie, bel achalandage, gros
travail, clientèle assurée, centre
important. Facilités. S'adresser
G. LEYGUES, Fumel (L.-et-Gar.)

On demande employé épic.ctrog.Pabia. 5, rue J.-J.-Rousseau.
fËNDRE deux grands han¬
gars couverts tuiles. S'a¬

dresser r. de la Gare, 21, Bordx.

606
IHSTITUT SEROTHERAPIOUE -==

BORDEAUX, 25, rue VITAL-ÛARLES
t. !. jour», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Srecfiuras si renaaianamants mor damant/a

L'Entrepôt de Bouteilles vides
111, cours Journu-Auber, 111, Bordeaux

livre toutes rincées : bordelaises mixte, O'IO; extra-clair, O'SO;
cognac et anglaises, O' 15, et tous litres et demi-litres marchands.

MARIAGES Enquêtes en tons pays. Ag. DE VERTURY.
Ex-Fonctionnaire 4e la Sûreté et Docteur es Droit, D".
(Consultationigratuites) Bureaux : 'Z4,r. Rohan Bdx

a veunfôi: deux plates-s\ vcnuelé formes neuves,
20 tonnes. Livraison immédiate.
Ecrire HIRIART, Yins, Bayo-nne.
fiai demande charrette forme
Ulï jardinière. Faire offre Paul,
43, rue Lombard, 43, Bordeaux.
ynSIESEHÎ'C au s"'11 pouvant
SiyUîtnïME prendre nourris¬
son chez elle environs Bordeaux
demandée. S'adresser GARDIE,
30, r. des Trois-Conils., Bordeaux.

DEMI-MUIDS A VENDRE
F. Lestrade, 75, rue Retord.

LOCATION DE FUTAILLES

Retoucheurs et retoucheusesphoto demandés, 14, quai de
la Morale, Bx, avant 9 heures.
,a u voiture d'enfant et meu¬
rt ¥«bles divers, 2, r. IîeDri-IV.

CAISSES A POISSONS
non bâties. — Coopérative ar¬
mateurs de Boulogne-sur-Mer dé¬
sire offres sérieuses et direc¬
tes pour fournitures importan¬
tes caisses à poissons, grandes
et petites — Paiement au choix
des vendeurs. — Expéditions
par wagons complets ou par
mer viâ Bordeaux.

J'ACHETE meubles. E. MAZET,.

Salle des Ventes de l'Athénée
28, rue M-abl», 28

VENTE AUX~ENCHÈRES
Mardi 27 et mercredi 28 mai

1919. à une heure : SaHe à man¬
ger noyer, lits fer et cuivre et

laqués, armoires L. XIH et à gla¬
ces, salon L. XVI laqué, garde-
robes, vaisselier, glaces, bons
tableaux, meubles de fantaisie
laqués, sièges anciens, lavabos,
pdano droit, machine à coudre
« Singer », tapis, tentu,res, pen¬
dules, suspensions, bronzes, lam¬
pes électriques, appareils de
chauffage, fourneau-cuisinière,
vaisselle, baignoires, voiture
pour malade, bicyclettes homme
et dame, bibelots, etc.
A-u comptant et 10

EXPOSITION

W J. DUVAL priseiur.

On demande bonne à t. f. sérieu¬se pr. 2 dames seules. S'adr.
mat. 57, c. Gambetta, Talence.

BONNE Piqueuse et Ouvrierscordonniers demandés, 27. rue
de Pestsac. — Bonnes façons.

DfllSTElEC doubles T ou chau-
rU4s a ilkO rtro-nnées de 300 en¬
viron, occasion, il m. long, de¬
mandées. S. E-. M. & C., 18, rue
Jenny-Lepreux, 18, Bordeaux.
KO HEURES DE TRAVAIL PAR
"ïS SEMAINE, NOUVEAUX TA¬
RIFS A PARTIR DU 26 MAI, de¬
mande: scieurs petits et grands
rubans, menuisiers machinistes
et pour l'établi, manœuvres,
peintres pour baraquements. Se
présenter Usine RIFFA.UD, bar-
rière de la Bena-uge.

RfljJf» ft «JICIEN demandé pouriHiCimlil réparer auto chez
particulier, 33, boulev, George-V.
«y DEMANDE oouseur BlactoUsa 49, rue de Pessac, Bordx.

Voilier à moteur
coque acier, construit 1910, por¬
tée 170 tonnes. S'ad. à M. Martin,
56, rue de la Victoire, 56, Paris.

Disponibles immédiatement
sauf vente : Plates-formes 10 ton¬
nes admis. S'adresser Société
Construction matériel roulant,
61, quai de Grenelle, 61, Pari?.

TRANSPORTS
p. camions-autos. S°r BOULARD,
26, r. Camille-Godard, Bx, T. -1103

Petite propriété
à Léognan, prè6 du bourg, à
vendre. S'adresser à M° Batut,
notaire, à Léognan (Gironde).
PAUfliT 9 mètres,~à moteur,
UnnU 1 4 cyl. Couach. à vend,
vAlt/1 T mixte 12 mètres, bonI ft¥9LI bat. de mer, à vendre
Chez BOSSUET, Arcachon.

175, r. J.-Carayon-Latour, Bx»

KlifïlQ chauffage extra-secElUIO pour cheminée et cuisi¬
nière, 7D francs la tonne. Usine
Riffaud, barrière de la Benauge.

Menuisiers demandés pourglacières et comptoirs for¬
te journée. — BERTHEZENË, 1°3,
rue d'Arès, Bordeaux.
.« UENDRE voiture jardinière™ B état neuf, capote, harnais
et accessoir., 37, r. des Retaillons
Chemin de fer de l'Etat (P. V.)
Lundi 26 mai, ù 9 heures:

VENTE AUX ENCHÈRES
60 rtéiiîi-rauids très bon ctat,

120 futailles.

sr J. DUVAL. 00rpriseur.
Au comptant, 5 % en sus.

BANQUE DE BORDEAUX
8, rue d'Orléans, Bordx.

AVSS
Comme suite à l'information

parue dans les journaux cio
Bordeaux, le 8 mai courant, au
sujet de la fusion de la Jianque
de Bordeaux avec le Crédit Com¬
mercial de France, MM. les Ac¬
tionnaires de la Banque de Bor¬
deaux sont informés que dans
l'opération de l'échange de
leurs actions contre ceUes du
Crédit Commercial de France,
qui doit avoir lieu à partir du
lor juin prochain à raison de
cinq actions Banque 4e 3»
deaux contre quatre actmns du
Crédit Commercial de 1-raiiee,
et le versement d'une somme de
100 francs par action Banque
rte Bordeaux, la dite somme de
100, francs sera frappée d une
retenue de 8 francs, en raison
des taxes réclamées par 1 admi¬
nistration de l'enregistrement.
La somme nette à verser par

action Banque de Bordeaux se¬
ra donc de 92 francs.
J H Ml première qualité, 3 fr. 25
LAilU le kilo au détail; par
caisse entière, 3 francs le kilo.
7 cité de Rome. Bordeaux.

Demande .rue • de Marseille

Bois de chauffage pin
CLOUTES ET DELIGNAGE.

65 fr. la tonne rendu domicile.
MOULIN, co-urs Saint-Louis, 59.
ïm DS4EIIQ autos 850-120,A V. rrituô 820-120, 815-105,
765-105 et autres dimensions, 24,
rue de la Devèze, 24, Bordeaux.

porteuse pain, 10,
Bordeaux.

n demande de bonnes ouvriè-
res lisseuses, 29, rue Nauville.
ni ag* jjjlE a"LOUER ceitreMLlnriilUC (quais,cours),bu¬
reaux, appartements 4 pièces
confort. Ec. Ladir, Ag. Havas, B"
PREIEEE Paix à céder. Décès.WlICrrB. Ec. NOY, Havas, Bx.

Germain iâ chevaux,
double pliaéton, grand

tourisme, à vendre; voir et co-n-
ditions, Blondy, 51, r. Cou-rpon.

AV. ti-tonneau caout. état neuf,ùarn»,U5,av.Mairie,Caudéran.

AUTO

VENTE PUBLIQUE
Mercredi 28 mai 1919, à quinze

heures, au magasin B des
docks, bassin n° 2, à Bordeaux,
vente publique, par ministère
de M« P.-A. CHAMPAGNE Jeune,
courtier assermenté, 38, rue
Calvé, 38 :

aVM SU),M KILOS
PETIT RII ROUX, "aiguMKir
ex-steam. c Villaret-de-Joyeuse ».
Cette marchandise, propre h

la nourriture de la volaille et
tous autres animaux, sera ven¬
due mise sur wagon et sacs vi¬
des prêtés, par lots de cent sacs
avec faculté de prendre jusqu'à
609 sacs.
On exigera des arrhes. Ren¬

seignements chez le courtiet-.
Téléphone 4603.
Etude de M° POISSONNET,

notaire à La Rochelle

A VENDRE A L'AMIABLE
UNE USINE en parfait état de

fonctionnement, à usage de scie¬
rie mécanique et saboterie, sise
à La Rochelle, faubourg de La-
fond, comprenant:
Bâtiments couvrant 1,500 mè¬

tres environ ; matériel avec scies
machines à galoches, machine à
vapeur de 18 HP; 2 moteurs élec¬
triques de 14 et 15 HP, et maison
d'habitation contigué.
Cure de Bordeaux-Etat K.D. (p.v.)

Vente aux enchères publiques
du mardi 27 courant, à 9 h„
corniprenânt : 6,000 kilos environ
bouteilles vides diverses.
r DUVAL ComiSre-prl-

Armée américaine
(Service du gé.nie)

Mardi 27 mai 1919

VENTE AUX ENCHÈRES
Matériel de campement

Bois usagés, bois de construction
Bâtiments

Saint-André-de-Cubzac.., 10 ih.
Plagne 14 h.
Saint-Gervais 15 h.
Saint-Laurent 17 h.
Virsac 18 h. t#
M J. DUVAL™unre"
Au coiqptant, 10 % en sus.
Etude de M« P. BARINCOU, '

huissier à .Blaye.

VENTE AUX ENCHÈRE^
PUBLIQUES

de 40 chevaux, mules et mulets
(trait, selle) de l'armée améri'
caine, samedi 31 mai, à 10 h. 3(1
allées du Débarcadère, à Blayé
(Gironde).
Au comptant, 8,50 % en sus.

sureau cylindre et bibiiothè-
S que acajou à v., 121, c. Albret.
An dem. Cl», mil. M. Dcstouesse,
U 26, r. Arinand-Dulasmon, Bdx.

PERDU montre dame vieil ar¬gent souv. fam. et chaîne. —
Rap. 200. r. Fondaurtègp. F*« réc.

PERDU mardi soir tram quai aimp. Feytit, broche 3 pdèo. or.
Rap. 110, o. &t-Louis. Récom.p.

Liquidation des stocks
SB

Bureau des domaines de Saujon
Le samedi 31 mai 1919, il neu8

heures, place rte la Mairie, L
sera procédé à la vente aux en¬
chères de il CHEVAUX et 10 JU¬
MENTS poulinières provenant
du 118° rég. d'artillerie lourde..
Droit de priorité réservé, 5 .%

en sus. L

f* U E W A ! IV Les EtablissentJt
UÎïEl'ftUA FULCHI, rue Pru¬
nier, 70 à 72, recevront lundi un
convoi de beaux limoniers.

basa bourricaud et herve,
KÎEïS. rue de I.yon, 5, à Libour-
ne, viennent de recevoir aujour¬
d'hui un convoi de 100 chevaux
et mulets tous genres et t. prix.

Perdu portefeuille contenantcarte Identité avec photo, bulif
ietin de maladie. Rapporter 7y
rue Buchou. on dépôt Cheminai
de. fer du Midi. Récompense.

Perdu chien labrit gris, tondlion; répond «Tango». Rat"
n 1-A rl-A TiMilisnen Hfl PArtOIGroute de Toulouse, 50". Récomf

IT-


